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Concours de
Composition Musicale

c. m0 f.
Ludwig Van BEETHOVEN CONGRÈS de la C.M.F. eî 

CONCOURS INTERNATIONALC1770-1S27J
PALMARES

ELEMENTAIRE ,■
Clarinette : Musicolor, de Willy 

Van Doreselaer.
Saxo-Alto : Devise : facile et re

laxe. Titre : Petite Suite en Saxe, 
de André Jean Dcrvaux.

Trom pette .• Devise : acta et fa
bula. Titre : Prélude et Final, de 
Léo Relmés.

Trombone : Devise : musique 
langage universel. Titre : Air no- 
blé, de Jacques Robert.

PREPARATOIRE :
Saxo-Alto : Colorix, de Willy Van 

Dorseelaer.
Trompette ; Devise : Si la musi

que doit être une sciccice exacte, 
alors je préfère l’algèbre. Titre : 
Comptine, de Pierre Bigot.

PROLOGUE DU BICENTENAIRE DE NAISSANCE 
DE L UN DES PLUS SUBLIMES HEROS DE LA MUSIQUE des 15, 16, 17 mai à Tarbss

au sujet de l'avenir de nos sociétés. 
Nous rencontrons des difficultés de 
toutes .sortes qui épuisent, les diri
geants les plus endurcis. L'impa
tience nous gagne quelquefois cavaut 
l’Impuissance dans laquelle nous 
nous trouvons pour faire aboutir des 
projets dont nous savons qu’ils sont 
vitaux pour nos sociétés. Et. cepen
dant. personnellement. Je suis plein 
d’optimisme. La musique est néces
saire maintenant plus que jamais 
et. après un long détour, la vie mo 
dernp ramènera inéluctablement lc.s 
humains aux sources vraies de la 
nature. Et la musique est une éma
nation de la nature en même temps 
qu’un besoin essentiel. Il bous ap
partient à nous tous de savoir fa
voriser ce m.Hivernent. Nous, cons
tatons. sur le J.- an de nolie dépar
tement. un*, progression coa-tarte 
du nombre des élèves présentés à 
nos examens fédéraux. Nous en au
rons plus de mile la semaine pro
chaine contre une centaine ii y a 
dix ans. Partout où nous le pou
vons, nous implantons des cours 
municipaux de musique, même dans 
des communes de 300 habitants, où 
presque tous les enfants cl’âgc sco
laire. viennent apprendre 3a musi
que. Il est évident que cette métho
de demande beaucoup de dévoue
ment et de diplomatie parfois, mais 
quelle joie et quel réconfort elle 
procure souvent. Nous devons 
étendre comme une contagion agréa
ble.
est bénévole et pure de toutes au
tres considérations rencontre î'appro
bation des autorités lonnîc? et débnr- 
tementales. Notre Fédération c->t 
très honorablement subventionnée 
par le conseil général comme le sont 
par les municipalités, certaines so
ciétés locales. L'essentiel donc, 
de prendre patience sans jamais sc 
décourager.

» Je souhaite que ce court séjour 
en Bigorre laisse à chacun de vous 
un souvenir agréable et vous inci
te à y revenir pour notrp grand 
plaisir ».

Suite et fin des 3 premiers articles de Mars, Avril et Mal Le congrès national d’été de la 
Confédération musicale de France, 
organisé par la Confédération des 
sociétés musicales des Hautes-Pyré
nées. a eu lie a es 16 et il mal U‘"0.

M. Larrieu. maire adjoint de Tar
bes. était venu apporter l’hommage 
de la municipalité au bureau de la 
Confédération : M. Ehrmann, prési
dent d’honneur ; MM. Semler-Collc- 
ry. président : Anne, Rolando et Cl- 
ran vice-présidents. Thirault, secré
taire général.

L'allocution d’ouverture a été pro
noncée par le président Semler-Col- 
lery. Il s’est félicité de la tenue 
de ce rassemblement « dans les bel
les Pyrénées » et a remercié toutes 
les personnalités qui ont apporté 
leur aide à la tenue de ces assises. 
Il a traduit sa particulière re
connaissance à la Fédération des 
sociétés musicales populaires des 
Hautes-Pyrénées.

C'est M Gachassln. vice-président 
des sociétés musicales populaires des 
Hautes-Pyrénées et président de l'Har
monie Bagnéraise. qui a souhaité une 
heureuse bienvenue aux participants 
du congrès.

« J’ai l’honneur, a-t-il dit. de rem
placer notre président départemen
tal, René Ouilbalm;/nc. qui-a mis 
tant d’ardeur à la préparation de çct 
événement qu'l! a mis sa sauté en 
péril »

Il a exprimé des sentiments re
connaissants à M. Ehrmann, vénéré 
président d’honneur ; au comman
dant Semler-Collery. président de la 
Confédération, déjà accueilli au fes
tival fédéral de Bagnères-de-Bigorre, 
auquel il rappela que le fameux 
« Halte-là les montagnards sont 
est né à Bagnéres pour devenir, avec 
«Bigorro», le chant de ralliement 
des Bigourdans.

M. Gachassin a ensuite évoqué 
les difficultés et- leis perspectives 
d'avenir des sociétés de la Fédéra
tion départementale.

« Dans nos assemblées locales, 
départementales, régionales et na
tionales. l’inquiétude gagne parfois

S’il est exact que les cinq an- (on s’en doutait !) — nous dit Ro-
nées écoulées de 1813 à 1817 in- main Rolland — scolastique, <« à
clusivement marquèrent un fort ru- l’imitation de... » — un de ces
lentlssement dans la production chefs-d’œuvre de corporation qui
de Beethoven — à tel point qu’on donnent à l'ouvrier le titre de mal
put croire à cette époque, et bien irise. C'est l'instrument (ou la
à tort, que son génie touchât à méthode) choisie par la pensée
son déclin — il n'est pas moins beethovénienne pour élever sur lu
sûr que le maître a su profiter de vaste construction de su sonate,
cette longue pause, de ce répit, la coupole qui la couronne. Et cet-
poûr amasser dans sa pensée des te pensée entend ne cien renon-
cléments qui allaient soudain et ccr de soi. C’est un nouveau gen-
inerveilleusement être mis en œu- re de musique orienté vers lu fu-
vre dans les plus hautes produc- gue, mais pas véritablement issu
lions de ses dernières années. Son d’elle, un type d’art que Beethoven
cerveau travaillait sans cesse et poursuivait dans son esprit, depuis
sans qu’il y parût alors, pour cet- longtemps, et que finalement il a
te ultime, cette suprême floraison trouvé. L’esprit de la sonate en
ei afin d’atteindre cet apogée. est le principe dominant, la fugue
c'est vers l’immortel Jean-Sébns- en est l’élément passif. Sa fécon-
ticn Bach qu'il se tourna en vue dation par l'esprit de la sonate en
ds découvrir d:v,s l’Art de la lu- gendre la forme de construction
vue- la vrûie formule qu’il cher- qui dépasse de loin l’ordonnance
ci; it pour que ce genre de compo- tonale de la fugue et qui diffère
sitiovi pût être fécondé par l’esprit totalement de là construction coh-
'uicm-i de U sonate- Ce désir im- trapuiîtiquc. Car même les procé-
uér-ieux de recherche est attesté dés empruntés à l’art contrapuiiti-
;>.v. It's Oui) o de travaux sur que, les canons de diverses sortes, 
i’inrmonif'-'efc *e contrepoint que ne sont pas ici l’important. Ils
l’on découvrit après la mort de sont au service d’un esprit et d/un
Beethoven dans ses papiers et qui élan propres. Cette fugue a sa vie,
dataient: de ces années d'appareil- ses souffrances, ses combats, ses
te stérilité. Romain Rolland nous transformations propres, comme un
donne une remarquable expüca- mouvement de sonate. Et Romain
tien de ce* opiniâtres recherches Rolland écrit d’autre part : « On
contvapuntiques d'après la dé- voit quel usage généralisé Beetho-
mrest,ration" qu’en a donnée l'un ven a fait de la fugue dans scs
des plus grands malices de la cri- œuvres des dix dernières années,
ticue beethovenicnne. August Halm ù commencer par l’op. 101 et l’°P-
à?.:'., son livre «Beethoven» pu- 102. Mais on a moins remarqué
hîié 'en 1927. On savait bien, évi- que dans ses sonates, il a tendan-
démment. que Beethoven avait ira- ce a réserver pour la fugue la
vajjié à. fond la fugue dans sa fin de l'œuvre qui en devient le
jeunesse et Ou’il avait abondam- faîte. »
ment pratiqué le fugato dans scs Dans la sonate op. 10G, Beetho- 
diverses œuvres mais ce qu’il cher- ven a donc écrit une fugue magni-
chait désormais était de bien plus fique comme péroraison. Mais d’au-
hnute importance. « La fugue fi
nale de l’op. 10G n’est donc pas
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Musique des 

Gardiens de la 

Paix de Paris ;
nous

:cette action, paice qu'elleConcours pour le recrutement du 
Chef-Adjoint de la Musique des 
Gardiens de la Paix de Paris.

Un concours pour le recrutement du 
Chef-Adjoint de la Musique des Gar
diens do la Faix de Paris est ouvert 
à la Préfecture de Police. Les deman
des d'inscription seront reçues Jusqu’au 
1.0 juillet 1070. Lcr. adresser à Monsieur 

Préfet de Police - Bureau du Per
sonnel - Boulevard du Palais. Paris- 
4ème.

Les conditions d'admission seront 
fournies aux candidats inscrits et la 
date des épreuves leur seiu communi
quée en temps utile.

La situation est celle d’un Officier 
de. Paix Principal. 1er échelon in
dice nouveau 402,
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LA NAISSANCE 

D’UN DICTIONNAIRE 

DE MUSIQUE
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Rottweil ( WÜrttonbergj et la Musique 
Principale des Troupes de Marine.

Du 12 au 27 septembre 1970 : 
LE VILLAGE MEDIEVAL sera ouvert 
sur la place du Parvis de la Cathé
drale (entrée place du Marché aux 
Herbes ).

Animation assurée par : Jacques 
Herbillon (Baryton) ; Bernard Pierrot 
(Luthiste). Chansons médiévales en 
costumes d'époque. Stadtkapelle Rott
weil ; Musique Principale des Trou
pes de Marine.

26 échoppes : métiers d'art et ar
tisanaux : brasserie : restaurant : re
pas gastronomiques - Intronisations.

CONFERENCES
Lundi H septembre 1970. à 21 h.. 

Salle des Fêtes de l’Hôtcl-dc-Ville. 
Conférence avec projection de diapo
sitives : « Les livres d’heures de la
bibliothèque de Laon ». par Suzanne 
Martinet, bibliothécaire.

Lundi 21 septembre, à 21 h.. Salle 
des Fêtes de l’Hôtcl-de-VUlo. Confé

rence « Histoire du Collège de Laon ». 
par Georges Dumas, archiviste dé
partemental.

Les membres de la Confédération y 
recevront Je meilleur accueil.

HEURES MEDIEVALES DE LAON 
1970

CONCERTS

Dans le prochain Journal de la 
C M.F. paraîtra un résumé de .d’ac
tivité de «l'Evocation des Heures Mé
diévales de Laon ».

?

avoir comme le précédent, des 
sources ou bibliographies très af
firmées.

Voici qu’avec l’expérience de ces 
sources étrangères, un Dictionnaire 
de Musique apparaît sur le mar
ché français. Il a toutes les quali
tés de clarté, de concision qu'on 
prête à notre esprit national.

La difficulté est gronde, en ef
fet, pour cette science encore jeu
ne daci.s notre pays — la musico
logie — de dégager des collabora
teurs et de concevoir un livre 
sérieux, équilibre, sans être dé
passé dès sa sortie des pres
ses. L’entreprise a été couronnée 
de succès : un travail de plus de 
cinq ans a animé, sous la direction 
dl Marc Honegger, une « équipe » 
de cent cinquante spécialistes 
dont le noyau appartient à l'Ins
titut de musicologie do l'Univer
sité de Strasbourg. Chaque colla
borateur a écrit dans le cadre de 
sa spécialité, (Hoéréc... pour Rous
sel ; Girdlestone... pour Rameau : 
Messiaen... pour Messiaen). Les au
teurs ont été pressentis parmi les 
plus grands noms de la musicologie 
mondiale. Citons : N. Dufoureq. 
V. Fédorov. B.-S. Broolc,
Nys, F. Raugel, etc.) mais de 
jeunes historiens do la musique 
préparant thèse, diplôme ou mé
moire ont participé activement à 
son élaboration.

Le résultat se résume en quel
ques chiffres : 5.500 articles < 1.232

(Suite page 5)

Quiconque s’occupe de pédagogie 
se mesurant avec le goût et la 
curiosité des lycéens ou des étu
diants, sait les difficultés qui, en 
France, gouvernent toute recher
che ou la simple information 
musicale.

Qu'offrent les Bibliothèques ou 
le.s librairies spécialisées ? Hormis 
des dictionnaires certes de bon 
esprit, mais de large vulgarisation, 
aucun ouvrage complet : le diction
naire Larousse de la musique en
2 volumes est épuisé désormais. 
L'Encyclopédie Fasquelle présente
3 volumes de glande qualité. Mais 
sa bibliographie est mince et les 
articles «d’actualités» obligatoire 
ment dépassés.

Pour le chercheur, il reste une 
voie : apprendre les langues étran
gères. s’il ne les possède pas ! Nom
bre d'ouvrages sont alors dispo
nibles. D'abord passer par l’aile- 
mamd pour découvrir au travers 
de la plus grande encyclopédie 
mondiale en vingt volumes, la 
M.G.G., des sources, riches (trop 
parfois) et lentement... traduire ! 
Les trois « Ricmann Lexicon » se
raient plus aisés n consulter, mais 
toujours dans cette même langue, 
et .sans espoir de traduction (com
me ce fut le cas naguère du Rie- 
rn-ann de la musique.)

En £e tournant vers l’anglais, le 
«Grove's», restem aigre sad dizaine 
de volumes bien insuffisant, et 
en italien le «Rieordi» (4 volu
mes) a de belles illustrations, sans

Ce Festival, différent des autres, 
dont la classe et la qualité lui ont ap
porté la confiance des pouvoirs pu
blics et qui est subventionné et con
ventionné par le Ministère des Affaires 
Culturelles, est dirigé par Monsieur 
Roger Tlîirault. par ailleurs Directeur 
du Conservatoire de Musique. Pré: - 

' dent Artistique de la Fédération dos 
' Société- Musicales de l'Aisne et Secré- 

Général de la Confédération Mu- 
• Aica’e de Franco

Samedi 12 septembre 1970. à 12 h- :
dans lainauguration aux chandelles 

salle Gothique.
Samedi 12 septembre, à 2i h. : 

rencontre autour d'un clavecin, avec
Huguette Grcmy-Chauliac. clavecinis
te, et Jacques Roussel, en l’Eglise 
Saint-Martin-

Dimanche 13 septembre, a 15 h. : 
Ensemble Antiqua-Musica - Orchestre 
do Chambre sous la direction de 
Jacques Roussel, en la cathédrale.

Au programme : Manfredini Télc- 
mann. Haydn. Bach. Legros. Corctte.

Mercredi 16 septembre, a 21 h. : 
Quatuor Parennin en l’église Saint-
Martin. „ , „ _

Programme : Haydn. Debussy. Bar-

/

taire h
nous a paru utile de faire con

naître le programme des manifestations 
qui se dérouleront à Laon, du 12 au 
28 ' septembre prochains.

Iî est fort possible — sinon probable 
-- qu'une ou deux autres manifesta- 

, lions, pour lesquelles 1 accord défini
tif n'est pas encore intervenu, soient 
ajoutées au programme, déjà fort 
important. Vendredi 18 septembre, à 21 h. 

Concert d’Orgue LP. Tagliavini, on 
lu cathédrale.

Samedi 19 septembre, a 21 B. . 
Chant (Baryton) : Jacques Herbu- 
3on et Luth : Bernard Pierrot, en 
l'Hôtel-de-Ville.

Dimanche 20 septembre, a 15 h. 30 . 
Festival Beethoven (Sème Sympho
nie - Leonore ouverture n« 3) en la ca
thédrale : Orchestre et Chœurs do 
Trier (Allemagne) ; Solistes ; Etmko 
Llyama (soprano) : Eva Bornemann 
(alto) ; Helmut Kretschmnr (ténor) ; 
Karl-Otto Harder (basse) : Direction : 
N : kola Bliznn kow.

Mercredi 23 septembre, à 2i h. : 
Quatuor vocal Stéphane Caillât, en 
l'Eglise Saint-Martin.

Vendredi 25 septembre, à 21 h. : 
Soirée musicale Chant et Orgue avec. 
Georges Jollys et Solange Chiapparin. 
en la cathédrale.

Samedi 26 et dimanche 27 sep
tembre : Concerts par la Stadtkapelle

:
D'autre part, un village médiéval 

*era construit sur la place de la Ca
thédrale et comportera 26 échoppes 
dur.-; lesquelles des mél’ers dort ■--- 
rom pratiqués (ferronnerie, polenc. 
travail de pierres précieuses, tapis-e- 
r.e etc...).

Des ménestrels, troubadours et pu- 
bl c hab:llé en costume d époque, 
animeront ce village ainsi que le ma
gnifique barython Jacques HerbUlon e. 
le luthiste Bernard Pierrot.

L'Orchestre de Rottweil (Würlten- 
-borg) également on costumes d'époque 
et ia musique principale des Troupes 
de Marine, seront présents,

U. organisateurs souhaitent que cet
te « Evocation des Heures Médiévale", 
de Laon 1970» soit aussi suivie que 
celle de 1969 qui avait seulement en 
r.a Journée terminale, attiré à Laon 
piuâ de 25.009 personnes.

EXPOSITIONS
Du 12 au 27 septembre 1970 :
Bibliothèque • Madame Suzanne 

Martinet. « Les quatre Papes chanoi
nes de Laon » et « Manuscrits Italiens 
de la Bibliothèque ».

Chapelles Romane et Gothique du 
Palais de Jmticc : Monsieur G.-A 
Delevnllez. Diasprurglcs.

Hôtel du Petit Saint-Vincent : Mon
sieur Maurice B maux. «Laon, ville 
historique - Le secteur protégé».

Cloître de la Cathédrale : Maison 
des Jeunes et do la Culture. Icônes 
de Russie.

Archives de la Préfecture : Monsieur 
Georges Dumas, «Les Monuments du 
Laonnois et de l’AbuM vus a travers 
lés dessins de Pictte ». ,

Musée de Laon : Madame Andrée 
Rollas.

C. de
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JUIN-JUILLET 1970

(d'abord la fameuse aria, qui déroule ma
gnifiquement scs tendros volutes aux 
violons, sur fond spiccato ; puis trois 
danses : des gavottes rustiques, carrées ; 
une bourrées gai ; une gigue d'une ver
ve truculente).

B. Modorna est à la tête de l’Orches
tre de La Hayo. Il dirige bien : sa ba- 
gueito est distinguée. La version do lo 
Suite numéro 3 nous semble supérieure b 
l'autre.

Notons la puissance et le relief de ce 
disque. Sur lo couverture, une maquette 
originale et artistique ; mais pas de no
tice. (9).

Voilà donc une formation française en 
passo d'égalor les groupements italiens 
spécialisés dans leur musique nationale 
de cette époque ; co n'ot pas un mince 
compliment I IHomogénéité. finesse et 
précision, pureté et éclat : tout y est.

Très soignée, la réalisation constituo 
également une houreuse réussite. (6).

d une marche. 3 - Construit sur un très 
beau thème exposé par la clarinette, cet 
adagio — sommot de l'oeuvre 
à l'ouïe la mémo émotion que la contem
plation d'un large paysage accorde au 
regard. 4
le finale reproduit uno ambiance do fête, 
avec la narration centrale d'une douce 
idylle).

La Symphonie numéro 3, fa plus connue, 
est sans doute aussi la meilleure Elle 
traduit la nostalgie de la patrie lointaine. 
Trois mouvements seulement, qui tous sont 
des allogros.

procure

Mû par un entrain dansant.gravite un peu mystérieuse, a mettre da-LA VOIX vantage en valeur le dynamisme de ce
4* LICETI dernier : 3 - rondo dont le refrain est 

thème populaire, vif mais tendre).
un

Ligctl celui qui nous a donné le 4- TELEMANN : QUATRE CONCERTI
Le Concerto grosso pour trois trompet

tes, deux hautbois, timbales et cordes 
est une partition vigoureuse et brillante 
(1 - L'intrada à l’éclat d'une fanfare. 
Une cadence de hautbois relie à 2 • 
Allegro fugué, sonnant richement. 3 - Lar
go poétiquement exprimé par hautbois sans 
cuivres. 4 - Vivace dansant et pétillant).

Au contraire, le Concerto pour cor et 
cordes est paisible et doux. Le cor y est 
véritablement traité comme un soliste 
(Le mélodieux targo se place entre deux 
aimables allégros, qui. plaisent par leur 
très bel équilibre mélodie-rythme).

Tolemann s'éloigne de l‘Italie dans son 
Concerto pour trois hautbois et trois vio
lons, pour s'inspirer de son grand con
temporain- allemand. (En effet les volets 
extrêmes évoquent, par leur style, un des 
« Brandebourgeois >).

Notre planiste lui compose un climatbeau ■ Lux aetema » dont nous vous avons
assez « olympien », gâté toutefois d'unapparait décidémententretenu naguère
peu de « fièvre » dans le premier mou-comme un de3 meilleurs noms, un des
voment. Mais lo dornicr est exquisementessayistes les plus sérieux de la musique
entamé, et sa coda cnthouslastemcnt en-d'avant-gardo. Après lento introductif : allegro 

dans lequel, en dépit de longs épisodes 
calmes «"cnntabilc >, une tension subsiste, 
qui explose par Intermittence. 2 - Adagio 
où quelques chefs de pupitre, chantent mé
lancoliquement ; mais soudain : sorte do 
scherzo dont l'aspect fantastique n'est pas 
tellement éloigné de Mahler ; adagio de 
nouveau pour finir. 3 Le finale s'élanco 
tout de suite pour la danse. Cependant, 
sur un signo du basson, tout change d'as
pect : une ébauche de fugue, implacable 
et grinçante, une valse mélodieuse, puis 
coda gaie).

E. Svetlanov, placé â la tête de l'Or
chestre do l'U.R.S.S., est responsable des 
exécutions. Celle de la première montre 
une fugue sincère et. quand il le fout, 
la réserve nécessaire. Celle de la seconde 
est pleine de fraîcheur et chargée de poé- 
sïo ; dans l'adagio : phrasé large nuances 
très soutenues, palette agréable. Celle de 
la dcrnicro so caractérise par la générosi
té de l'expression et le relief dans la con
formation.
.Buriné, l'enregistrement no manque pas 
d'ampleur. Cette intégrale est présentée 
en un coffret de trois disques, qui contient 
aussi une notice renseignant d’abord sur 
l'homme et sa vie. puis analysant IC3 
œuvres. (12).

(1levée.Voici la piècc-maîtrcs‘.;e de co disque : Reproduction sonore honorable. (3).son Requiem — • une messe dos morts + HAYDN: TROIS SYMPHONIES
La Symphonie numéro 22, dite • le phi

losophe ». offro une double originalité : 
formelle (elle commence par un mouve
ment lent) et instrumentale (emploi des 
cors anglais). (1 
de résignation — sa démarche — mélan
colique
dont l'élan rythmique ne détruit pas l’ex
pression mélodique ; 3 • Menuet : a beau
coup do tenue, sans pour autant être 
guindé ; 4 
volubilité.)

La Symphonie numéro 39, dont voici te 
premier enregistrement, débute la période 
• Sturm und Drang ». (1 
cls : on pense au thème de la quaran
tième symphonie de Mozart ; 2 • Assez 
superficiel : genre • romance * ; 3 - Le 
Menuet appcllo la même suggestion que 
lo mouvement Initial ; 4 - Allegro mû 
par une pulsation assez fiévreuse).

La Symphonio numéro 47 doit son sur
nom « le Palindrome à une particularité 
de son menuet. Elle présente plus do 
hardiesse encore que la vingt-deuxième ; 
une hardiesse contrôlée par uno maîtrise 
sans faille. (1 - Construit sur un mouve
ment de marche allègre, dont la fermeté 
est parfois adoucie par les triolets de 
croches sur chaque temps. 2 - Le thème 
cantabilc, présenté aux violons con sor- 
dini, est ensuite varié. 3 - Court menuet, 
dont la deuxième partie utilise le thème 
de la première pris à rebours : de même 
pour le trio. 4 - 
svclto et enlevé).

C’est avec un style d'une impeccable 
précision, d'une nerveuse animation, et 
surtout d'une grande authenticité, que 
R. Leppard conduit !’• English Chamber 
Orchestra ». SI bien que ces versions 
sont le fruit de la meilleure alliance du 
« métier » le plus solide et de l'« Intui
tion ■ la plus aigue.

La reproduction permet une lecture lim
pide de ces ouvrages. Présentation soi
gnée. (10)

de notre temps » — pour deux solistes. + WEBER:chœurs (très divisés) et orchestre. On
LA CLARINETTE, LE BASSON,peut déctire l’œuvre, encore que malhabi-

Icment : on peut l'analyser à la riguour ; LE CORmais rien ne peut »raduire l'effet saisîs-
Ces trois Concert! éclairent à nouveau 

l'aspect romantique de la musique Wébé- 
riennè.

Adagio: atmosphèresant et nouveau qu’elle produit. Il fout
cnendro... Au fond, les moyens uti
lisés sont éternels : teintes sombres de sa couleur — ; 2 - Presto,

Romantique donc, et virtuose, le .Concer
to pour clarinette numéro 1 opus 73,

l'orchestie. voix graves harmonies stati
ques.

n'est pas sans rappeler Mozart. . . tout(L'« Inttoït ». qui fait bloc, est uno en appartenant cependant bien en propre Lo finale subjugue par sadouloureuse lamentation. Dans le » Ky- à l'auteur du Freischütz. (1 • Offre l'in-rie ». lo spectre sonore s'élargit, la dy- turôt d’un allegro de symphonio. 2 -namlquo s’accroît, la polyphonie s'épais-
D’une poésie absolue, cet adagio fait pen- Lo Concerto pour violon concertant, 

trompette, trois violons, deux alti ot vio
loncelle obligé réalise un beau double- 
équilibre : stylistique d'une part, instru
mental do l'autre. Le rôle du violon 
concertant est privilégié, tandis que la 
trompette sa borne en général à rehaus
ser la couleur, (t - A l'ampleur d'une 
page handellenne et la vitalité propre à 
Bach. 2

sit Jusqu’à atteindre le total chromatique. ser au début de l'Ouverture du Freischütz, Allegro con-Le ■ Oies Irae » éclate soudain, terrible.
avec ses cors. 3 - Esprit totalement dif-plein de contrastes : fortes différences 

d'intensité ducs â des afternonces d’in- férent : ce rondo ne songe qu’à briller).
Chez le soliste, J. Lancelot, on re-tenscs déchaînements ot do psalmodies

marque une émission fine, un phrasemurmurées, grands intervalles mélodiques
contrôle, une technique étonnante.vocaux, otc. D’une structure complexe.

Suit le Concerto pour ba$6on. opus 75 
(1 - Allegro qui a f 1ère allure, et où

Il constitue le sommet expressif et dra
matique de ce Requiem qui s'achève dans le soliste est traité en virtuose. 2 Appartient au violon, qui y 

prodigue sa tendresse. 3 - Charpenté, vo
lontaire, vif).

Les exécutions de l’Orchestre do Phi
ladelphie conduites par E. Ormandy, ont 
de la carrure et de l'éclat. Dans le pre
mier concerto, le volet médian est comme 
murmuré dans le lointain. Dans le numé
ro 2, le corniste M. Jones prouve sa 
virtuosité avec de belles sonorités et un

l’apaisement du « Lacrimosa ».) Tandis qu’il chante fort joliment dans
lontano est à l'orchcstro ce que le l'adagio. 3 - Rondo assez humoristique).

Lux aeterna était aux voix. Le titre est On aimera le style franc de P. Hongno. 
Dans le volet central, l'expression estsans doue justifiable par l'impression de

lointain mystérieux avec laquelle se font particulièrement remarquable.l'approche et l'éloignement de fa pièce. Pourquoi le Conccrtino pour cor, op. 45 HARMONIES FANFARESC’est avant tout uno rechercho de timbres. — la seule œuvre de Weber pour cor —d’alliages. Lontano est de style « contl- dcmeurc-t-il inconnu ? (1 Adagio intro- + MUSIQUE DE 
LA POLICE NATIONALE

nu » : l'harmonie évolue en général par ductif en mineur, et Andanto en majeur
paliers Insensibles (glissements è peine où le corniste présente une aimable si- cantabilo bien posé. Pour le numéro 3, 

on connaît le talent du premier hautboïs
te J. de Lancia, qui mène par ailleurs 
une carrière de récltaliste. On y entend 
aussi le premier violon N. Carol. qu'on 
a davantage loi3ir d'admirer dans le nu
méro 4.

C'est encore d'équilibre dont il faut par
ler, au sujet de la fidèle réalisation. 
Notice insuffisante pour une édition de 
luxe. (7).

saisissables). L'effet est des plus heu- cllienne, suivie de variations. 2 • Nouvel Sous la rubrique générale * Tempo dl 
marcia ». cotte phalange propose un tour 
du monde-éclair. Sept brefs morceaux du 
divers pays s'enchaînent l'un l'autre com
me dans un « pot-pourri ». Succcc-slvc-

reux. adagio introductif, de caractère sombre, 
puis finale • alla polacca » qui serait. Presto monothématiquo.Dans Continuum, page brève écrite pour

le clavecin, l'impression de continuité est paraît-il. ta page la plus difficile jamaiscréée, sur un instrument pourtant peu écrite pour le cor. ..)
apto à l'obtenir, par des trémolos, bat- .. .Heureusement. G. Barboteu est un ment :

Marche lorraine de G. Lanne (France) 
'fiera, elle commence crânement par un 
appel de trompette, puis emprunte ’e 
refrain populaire. Vieux camarade {Allema
gne sur un thème solennel et un peu pe
sant, l'autre étant léger et presque badin. 
Lcggcnda del Piave (Italie) morceau en
traînant et brillant. Copias Espagne) paso- 
doble aux tournures mélodiques et rythmi
que typiquement ibériques. L'alouette (Ca
nada scandé par ic tambour, te fifres 
amorce la chanson célèbre, que reprend 
joyeusement l'cnèemble. Mars der Medîcl 
(Pays-Bas) ou caractère sautillant assez 
inattendu. Marches dos volontaires (Belgi
que) pimpante, et non dénuée de grâce.

La musique de la police nulionalo est 
une formation très complète et discipli
née. Ryhmes et contre-chants apparaissent 
bien « en place*». Sous la direction du 
Capitaine P. Bigot, elle ne recherche pas 
l'effet bruyant, mais au contraire joue 
tout en nuances. La démonstration de
meure toujours élégante.

L’enregistrement est bon, quoique en 
peu sobre. Il ne donne pas tellement l'im
pression d'un Ensemble important : et 
pourtant la photo de ia pochette est là 
pour témoigner... il es vrai que la gravure 
de chaque face est bourrés au maximum 
(la durée totale approche du quart d'heu
re).

terles et trilles fluctuants. fameux virtuose !
L'exécution du Requiem (Orchestro de , Pour les trois Concortl, l’Orchestre de

Francfort, chœurs de Munich, direction Bamberg est conduit par T. Guschlbauer.
M. Glelen] est extraordinaire : magnifl* Quant à l'enregistrement. Il est délicat et
que. celle de Lontano (Orchestre de Ba- très « aéré ». (4).
den-Baden. direction E. Bour). La com- + BEGER:

DEUX QUATUORS A CORDES
L’Allemand Max Reger (1873 - 1916) est 

trop peu joué chez nous. En dehors des 
pièces d'orgue, son domaine de prédi
lection demeure la musique de chambre.

Le Quatuor â cordes en mi bémol, opus 
109 (datant-dé ~T909) est le quatrième — 
et le plus connu — de ses quatuors. Le 
modernisme relatif de cette œuvre ne 
nuit pas â l'acquis des grands maîtres du 
passé. On y admire notamment un savant 
art du contrepoint. (1 
pie et lyrique, attaquée d'emblée, est 
tôt remplacée par un thème plein d’éner
gie. Et voici créé l'antagonisme qui nour
rira do contrastes relevés un développe
ment cependant fort « coulant ». 2 - Pres
to fugace assez ramassé. 3 - Mélodieux 
et pensif, traversé de quelques élans pas
sionnés. 4 
ment de l’œuvre 
une fugue magistrale, non scholastique, 
pleine d’esprit et de dynamisme. Le qua
tuor atteint une puissance considérable 
dans l'élargissement final).

Le Ouatuor Drôle adopte un style d’en
semble homogène et très cantabile. L’ar
chitecture qu'il confère au numéro A 
permet d'apprécier le sens musical des 
partenaires.

Le Ouatuor en la. opus 54, numéro 2, 
page de jeunesse, est déjà conçu avec 
tout le sérieux désirable et conduit avec 
une réelle maîtrise. Il ne comporte pas 
de scherzo, le mouvement central jouant 
logiquement le rôle d’intermezzo. (1 * 
Allegro vivant et fougueux, plein de fan
taisie, comportant une lumineuse conclu
sion. 2
variations », la succession de celles-ci 
étant particulièrement étudiée. Le style 
et l’esprit do ce volet évoquent Brahms.

Bouillonnement d’une sève ardontc, 
lo dernier allegro est la meilleure illus
tration possible de la juvénile joie de 
vivre, non exempte do tendresse).

Son exécution atteste la même Intelli
gence supérieure du texte traduit.

Captation et reproduction bonnes, sans 
caractéristiques spéciales. (8).

manditalre elle-même de Continuum, An- 4- BARTOK:
toinette Vischer, le Joue avec virtuosité. DEUX CONCERTI POUR PIANOReproduction sonore fouillée, très sen-

bruits de studiosible (même quelques 
se distinguent. (1).

Avec son volet initial sauvage, son 4- HAYDN
DEUX GRANDES SYMPHONIES

Elles sont bien connues, nous n’en 
parlerons que brièvement.

Baptisée « Oxford » parce que jouée 
dans cette ville en 1791, la Symphonie 
numéro 92 est une des meilleures de 
Haydn. On y remarque en particulier le 
rôle émancipé des « vents ». (1 
duction lente. Allegro pétillant, au déve
loppement conduit avec une maitrise ex
ceptionnelle. 2 
hésitations rendent réservée. 3 - Menuet 
à la fois robuste et aristocratique. 4 - 
Verve légère, spirituelle, essoufflante.

Exécution par l’Orchestre radio-sympho
nique de Berlin, direction L. Maazel. Dans 
les mouvements extrêmes, le cycle est 
nettement et finement nervure. Le deuxiè
me volet est exprimé avec poésie et sen
sibilité (mais l’épisode central est-il as
sez dramatiquement rendu ?). Enfin le sui
vant est noblement tracé.

Dite • Roulement de timbales • en raison 
de l'emploi à découvert do cet instrument, 
la Symphonie numéro 103 affirme une per
sonnalité extrême. (1 
assez tragique. Allegro riche en contrastes 
dynamiques provenant de la nature et de 
l'exploitation de ses deux thèmes oppo
ses : le premier vigoureux, le second 
très «'viennois ». 2 
tonal : majeur (avec quarte augmentée) 
— mineur ; il se trouve dans le thème, 
puis dans les variations. 3 Menuet. 4 - 
Monothématique ; magistral grâce à un 
développement exhaustif, couronné par uno 
brillante coda).

Sans atténuer l'Importance densitaire du 
premier mouvement, sans non plus rien 
tenter pour le dramatiser â l'excès, la 
version proposée, en outre, n'en néglige 
pas l'élégance.

Claire et spacieuse, la reproduction 
sonne très bien. Gravure et présentation 
soignées. (11)

médian lartcinant et son finale rageur, le
Concerto pour orchestre numéro 1 est
abrupt et sombre, et quelque peu inquié--f SAINT-PREUX
tant. Soulignons le rôle important desOans te Concerto pour uno voix, celte- cuivres dans l’instrumentation, en raison jci vocalise non sur des paroles, mais de l'énergie déterminante et do la riches-sur des syllabes sans signification pré- se colorée qu’ils, apportent.ciso. sortes d'onomatopées : elle est ac-

1 - Atmosphère haletante créée par lesccmpagnée p3r fes cordes, tantôt pizzi- Une phrase sou-harmonles angoissées et les hocquets Intro-catî. tantôt col arco. On pense assez à
rythmiques. 2 - L'appareil percussif ponc-la Bachanias brasilclras numéro 5 de
tue les lents accords du piano. 3 • Dé-Villa-Lobos.
clenche une farouche débauche de ryth- Méditation que maintesLe stylo est néo-classique. S'il n’y a
mes, qui choque les dissonances amèrespa3 dans cette œuvre d’innovation vérl-
et les timbres heurtés).table, elle n'en est pas moins fort sé-

D. Baremboin s’y montre un homme de 
décision, c’est-à-dire dynamique ; mais

duisante. dégageant un puissant charme
mélodique. Compliments sincères. Ce finale — le meilleur mo-aussi un homme de sagesse, c'est-à-direDanièle Llcari, soprano, s'y montre ab 
eolument parfaite : très jolie voix, habl-

est constitué parréfléchi, conscient jusque dans le déchaî
nement même. La Philarmonie londonien-lement conduite.
ne est magistralement menée par P. Bou-Au verso, une page concise intitulée
lez, dont décidément la carrière de chef.Variations. Sur un thème chromatique de
non seulement couronne, mais dépasse èles variations se déveiop-passacaille. Nou3 recevons à l’instant un autre dis

que de la même formation, dont nous par
lerons dans le prochain numéro. (13)

notre humble avis) colle de compositeur.pent â l’orcbestro, puissamment rythmées
par la section pcrcussivo. Cotte fois. Le Concerto piano-orchestre numéro 3,
l’auteur prend 8acb pour modèle ; on œuvre heureuse... écrite pour un grand
pourrait trouver plus mauvais maître ! malade, possède un abord beaucoup plus FOLKLORE

+ CHANTS DU MONDE
Introduction lenteExécution satisfaisante par une forma- lacilc et séduisant.

tion anonyme sous la direction du compo- (1 Renoue thémathiquement avec le 
terroir, en un dialogue aimable entresiteur.

Cotte gravure, qui représente plus do 
vingt exemples de nombreux pays du 
mondo entier, a dû. pensons-nous, être 
constituée de repiquages empruntés â la 
collection de disques folkloriques dont 
l'Editeur est particulièrement riche.

Ici le monde est lisible — et visible — 
sous toutes ses faces techniques. Voici 
rendue possible la confrontation de char
mes si différents, mais tous séduisants. 
Deux grandes dominantes : entrain dan
sant ou mélancolie rêveuse. Seuls petits 
reproches : certains grands pays ne sont 
pas représentés : il y a excès de cirants 
révolutionnaires {non que nous soyons 
contre le genro par principe ; mais de 
tels chants perdent en général beaucoup 
de leur caractère proprement national).

Cela étant dit, nous n'allons pas citer 
tous los titres l'un après l’autre ! Disons 
seulement quo sont représentés : U.R.S.S. 
(Caucase, Ukraine) Afrique, Tchécoslova
quie et Yougoslavie. France (Catalogne 
Bretagne, Pays basque) Vietnam. Améri
que latine (Chili. Mexique. Argentine. Pé
rou, Uruguay. Brésil) Portugal ot Espagne, 
Hongrie. Allemagne. Italio. La plupart des 
chants sont bien entendu accompagnes 
par dos instruments nationaux.

Nous ne connaissons ni celui-ci, ni lo soliste et un orchestre allégé. 2 - L'or-l’éditeur, mais nous pouvons conseiller cliestre se recueille, un choral s'élève Ici le contraste estl’écoute de ce petit disque qui. par sur- du piano ; puis palpitent les murmutes 
Tout mourait dans Incroit, est fort bien réalisé. (2). de la nuit. . . 3

sérénité, lorsque le soliste attaque leL’INSTRUMENT finale ex-abrupto : une danse vive et gaie. Andante de forme • thème et
• Les mêmes Interprètes en présentent+ BEETHOVEN:

une version douce et poétique, mêmeTROIS SONATES POUR PIANO dans le troisième mouvement.
Suite de l'intégrale entamée par E. 3La reproduction retient tous les détails, 

sans rendre l'ensemble agressif. C’est un 
enregistrement intelligent et ralsonna-

Reldsieck. Nous avons déjà décrit la ma
nière de cet artiste. Il y demeure lidc-ie
Elle nous convient, parce qu’elle est ble. Pas de notico en français. (5).faite de compréhension, de sérieux, de
fidélité et de sobriété. ORCHESTRE DE CHAMBRELa douzième sonate en la bémol opus 2G

' dite « Marché funèbre » est de structure + VIVALDI: QUATRE CONCERTItrès libre : ainsi le premier mouvement 4- RACHMANINOV : 
LES TROIS SYMPHONIESVoici le premier enregistrement du 

Concerto en mi bémol, dit •< de Naples ». 
Pratiquement inconnu, il n'est cependant 
pas Indigne de la grando série vival- 
dienno. (L'andanle s'inscrit entre un al
legro et un presto, tous deux d'une ver-

n'est pas un « allegro de sonate », le
L’ORCHESTREscherzo vient de second lieu avant un

La Symphonie numéro 1 est une autre 
■ Symphonio du Destin «, tragique ot 
abrupte, nourrie de violentes oppositions. 
Mais de là à passer comme une sym
phonie infernale, comme on le prétondit 
à la création !...

Introduction grandiose ; prenant un 
départ fugué, l’allegro est tantôt épique 
tantôt lyrique. 2 - Intermède plus gracieux, 
au dessin peu net et au coloris assez 
terne. 3
n'irradio que dans la partie centrale. 4 • 
On retrouve dans le finnio, qui s'ouvre 
sur uno fanfare, les conflits dti vnict 
initial).

mouvement lent de conception originale SYMPHONIQUE
+ BACH: SUITES D’ORCHESTRE

(1 Andante con variazioni cinq va
riations qui ne sont plus simplement or
nementales comme chez les deux grands

po truculonte). Encore des pages bien connues et dont 
nous avons déjà parlé, que ces deux 
suitos d'orchestro (il y en a cinq au 
total).

La Suite numéro 2 en si mineur, BWV 
10G7. est avec flûte. Elle comporte d'abord 
uno ouverture en trois parties : les ex
trêmes, lents et nobles, encadrent un 
épisode vif et fugué. Suivent six pièces 
en forme do dansa (franc rondeau ; af
fectueuse sarabande ; bourrées ; polonai
se ; menuet : pétillante badincrie pour 
finir).

Bonne prestation du flûtiste K. Vcrheul. 
La célébré ■ badincrlo » est plus preste
ment onlovéc que no ie veut la tradition 
allemande.

La Symphonie numéro 3 en ré majeur, 
BWV 1068. est avec trompettes et tim
bales. On y retrouvé une ouveuure sem
blablement strucuréo : un vülot vil ol 
scandé entro deux volets lents ot ma
jestueux. Quatre morceaux la complètent

classiques : elles - allèrent profondément
le visage du modèle, tout en conservant Du Concerto en la mineur, d'après » Le 

il fut édité dans 
il doit s'agir aussi du 

premier enregistrement L'œuvre est apo
cryphe. avec toutefois de fortes chances

Largo 
Sonne

(1le schème harmonique. 2 Scherzo élas- Ccne d'Amsterdam »
tique. 3 • La « marcia funebre sulia morte cette ville
d'un F.roe », dont récriture est quasi or Autres potits regrets : certain'., exemples 

ne sont pas donnés on entier (on a voulu 
trop !) pas de notico

i — forcément Inégale* 
universelle. Présentation

chestralc, constitue une vision grandiose
Poésie dont lo lyrisme discret4 - Rondo allégé par un thème en accords d'authenticité (1 • Allegro. 2 en caser 

Reproduction 
en gravure i. 
glnalo du catalogué intérieur. (14)

brisés). d’une très lyrique expression. 3
Petite œuvre que la dix-neuvième sonate comme une fanfare). Üfl*

sol mineur opus 49, numéro 1 : deux«ni
Point ne sera besoin de parler beau

coup des deux pièces suivantes, beau
coup plus jouées. D'abord lo célèbre 
Concerto en si mineur pour quaire vio
lons : c'est le numéro 10 do l’opus 3 :

mouvements seulement qui ne comportent
guère de difficultés (Andanto gracieux. Œuvre de maturité, la Symphonie numé

ro 2, un peu longuo. est moins brutale et 
moins épaisse que la première. Autant 
la précédente était tourmentée, dramatique 
autant celle-ci est équilibrée et reflète lo 
bonheur de vivra. Elle est également plus 
« russe ».

-j- DES MUSICIENS 
NOUS PARLENTRondo spirituel).

Il semble difficile de justifier le titre.
sans doute abusif — * l Aurore « de iis souligné t i ■ 11 

Voici quelques 
qui le continuent :

Olivier Mcsuincu parie —
M. Blancpain eût retracé sa 
compositeur parle... 
ment ! Il déclare - 
toute relative — être l'artisan de la résur»

Nous avions ja< 
collection.

dnoc tire do • l'Estro armonico ». Eiuu.-ila vingt-et-unicme senate en ut majeur antreste l'unique et admirable, car l'intérêt 
en est exceptionnel — Concerto pour detoropus 53. Importante, elle est épanouie et

équilibrée (1 - Allegro dont le plan et
violoncelles (sol mineur) Aplos Intentions n'apparaissent pas clai- L'Introduction est l'cnul dont l'écla

tement engendrera toute la symphonie. 
L’ulleqro qui suit, chantant, expressif, est 
très homogène, 2 
din d'un scherzo, avec le rythme affirmé

(t quo
carrière, Jo 

du Rythme, évident- 
avec une modev.tio

rcment dès le premier contact, caracté- l'Enscinblo instrumentalDues à de
rlstiques du développement : fougue, sou- France, les interprétations sont rie la 

même veine que celle des - Quatre Sai
sons » (même Editeur, numéro 991.061).

p!c*,sc. assurance. 2 - Sorte d’introduction Possède, l'esprit ba
au finale, ce volet est destiné, par sa
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rcction du Pythmc. oublié depuis l'Anti
quité. Il explique ce qu*il appelle : o) les 
rythmes non rétrogradablcs (qu'on trouve 
aussi hors do la musique : architecture, 
anatomie animale) b) les personnages 
rythmiques : groupes de durées croissants 
(agissants) décroissant (. agis ») cons
tants (Immobiles). (15)

de la colline, parmi, les sapins et. 
que je revis les heures où, à Cor- 
meilles par exemple, je songeais au 
Poème de la forêt ou à Bois-lc-Roi 
au Festin de l'araignée...

répondit «Je parle à ma mère, di
sait Albert quand il travaillait sur 
cette œuvre». Dédié à Lucie Caf- 
faret, il fut joué en première audi
tion par Borowsky le 7 juin 1928BUFFET£

Ci
aux Concerts Kousscvltsky.Je l'envoie, ci-jointe, une fleu

rette bien humble, mais assez pré
cieuse, en ce sons qu'elle a été 
cueillie dans un jardin d’une mai
son abandonnée de la banlieue de 
V... Car les fleurs continuent à 

positcur parle ensuite, et snn propos, en- pousser dans toute cette désola-
tlèrcmcnt dépourvu de prétentions, est In- tion.. » (25 mars 1916)
finiront plus sympathique que le précé- En ianVier 1918 conrflffpuv limi- 
dent. Il nous entretient de . sa vio heu- pjSJr, » ? ^
reuse. (L'aide familiale dans sa jeju- ÏÏ? ?CUuPaI ?
nesse : sa femme et son fils ; ses études : fi11™!’ H, bord de
ses activités d'enseignement en France et A Poi ros-Guirec (Bretagne)
.on Amérique: son travail malgré sa mau- n tel mille 1 orchestration de Pad-
vaise santé). Une ieçon d'optimisme. (15) mavati. Cette partition est dédiee

Piètre Boulez parh-. Nous avions vingt « L œuvre qui t est de-
ans en 1945 ! » Boulez évoque la révélation dtee et. quc je voudrais la plus
brutale do l'Ecole viennoise, au sortir parfaite de celles que j ai écrites
des interdits de la guerre; l'influence des jusqu ici». La «première» a 1/Ope-
musiques extra-européennes également. Il ^er juin 1923 fut- un événe-
oxpose ses attitudes successives : la dé- nient considérable. Cet opéra-bal-
couverte, la connaissance, le douto, la let en deux actes renoue ave la tra-
critique : puis synthèse. Il fait parfai- chtîOn familière a Rameau ou la
tentent comprendre ses prises de position danse n est pas un divertissement
. (dont il reconnaît volontiers les excès... mais s associe au cliant^ dans 1 as-
excusables et bénéfiques). Il donne enfin tion qui est basée sur 1 histoire de 
sa conception de l'œuvre indéterminée ». cette reme qui vécut aux Indes au
Au total, propos intéressants' et sponta- XTIIême siècle, préférant mourir
nés. os) avec son epoux, qu'elle poignarde

pour être unie avec lui dans le tré
pas, que de se livrer au vainqueur. 
Mais quand celui-ci aura forcé la 
porte du temple de Siva où elle s'é
tait réfugiée, le feu purificateur lui 
aura ravi sa proie.

Albert Roussel a soixante ans ; 
l’ancien marin fait le point. Il seCRAMPONDarius Mllhaud parle. M. Blancpain le 

présente ainsi : . L* musicien de la Mü- 
dltérranée • Apollon et Dyonisos. Le corn-

tourne vers son passé. Faisant al
lusion à la Deuxième Symphonie,:
à la Suite en FA, ail Concerto pour 
piano et autres travaux, il conclut :
k Dans ccs œuvres je crois avoir
adopte le style le plus clair, abou
tissement d’une recherche plus 
complètement personnelle poussée 
vers la réalisation d’une musique 
pure. Actuellement je termine le 
Psaume LXXX. Il témoigne du 
dernier état de mes rechercha

1*8-20 Passage du Grand Cerf, Paris 2° - Tél. ; 488.88.78

& dans la forme qu'il m'a plu d.'adop- 
ter ».m Ce Psaume LXXX. pour ténor, 
chœur et orchestre, dédié à la Reine 
Elisabeth de Belgique fut donné, 
pour la première fois, à l’Opéra, le 
25 avril. 1929 sous la direction d'Al-

»/ i

mÊÈM
bert Wolff. La partition fut écrite

W sur un vieux t=xte anglais de la
Bible anglicane, traduit par Segond. 
Cette prière adressée à Dieu pour
la conservation de la vigne du Sei-? m gneur comprend quatre parties do
minées par un sentiment profond 
d'amour envers l'humanité. L'écri-Techniquement, les réalisations, faites 

én général au domicile des compositeurs, 
satisfont (un sillon « sauté-* de temps à 
autre sur notre exemplaire).

ture en est simple, extrêmement mé
lodique. C'est une composition c?.pi-Saxophones 

Clarinettes 
Hautbois 

Cors Anglais 
Bassons 

Flûtes

taie dans la musique fraisais?.

\ Gtamifioa /
Le poème placé eu tête de cesLA CHANSON C'est Philippe Gaubert, à la tête 

d’une fabuleuse distribution dont 
la chorégraphie était de Mme Ni- 
.jinska, la mise en scène de Pierre 
Chéreau, qui eut pour mission de 
conduire un ensemble enthousiaste 
qui inspira ü Georges Auric les li
gnes qui suivent : «Padmâvati 
n'est pas une œuvre au goût du 
jour de mise à la hâte sur quelques 
vieux thèmes. C'est une partition 
solide et pleine. Toutes les per
sonnes sejisées seront heureuses et 
fières de saluer un grand et dura
ble musicien français.

De cette année 1918 citons des 
mélodies Light, A Farewell, Sara
bande et, pour l'année suivante, Le 
Bachelier de Salamanque. Pour la 
harpe : un Impromptu, pour le pia
no : Doute. C’est aussi le moment 
où il commence sa Deuxième Sym
phonie en Si bémol, terminée à 
Varengeville. dédiée à Rhené Bâ
ton et dirigée par lui aux Concerts 
Pasdeloup, le 4 mars 1922, sans con
vaincre l’auditoire. En effet, Roussel 
a rompu avec le passé, son nou
veau style ne correspond plus au 
goût du public. «Musique à pro
gramme » a-t-on pu dire pour cette 
symphonie bien que l'auteur eut 
préféré que l'auditeur s’y retrouve 
sans avoir à exprimer autrement 
que par ça musique ; l’ardeur en
thousiaste de la jeunesse en route 
vers la vie (Introduction et Alle
gro), les joies légères puis les im
pressions profondes d'ordre senti
mental qu’elle y rencontre (Scher
zo), les douleurs, l’amertume, la ré
volte. l’apaisement dans la sérénité 
qui élève l’homme au-dessus de ses 
passions (Adagio et Final).

Le.s avis de la critique furent très 
partagés et même Emile Vuillermoz 
termine son «papier» en ces ter
mes : « Ce style admet la recher
che mais il ne va jamais jusqu'à 
la trouvaille».

chapitres sur Roussel fut écrit poul
ies fêtes du soixanter.aiie. Un fes--r CLAIRE DUPRE tival important eut lieu en avril 
1929. Je voudrais bien 'parler enEtio écrit eile-ntêmo les paroles et la 

musique do ses chansons. Ceci représente 
son deuxième disque, dont voici le pro
gramme :

« Je suis seule * : belle chanson de prc- 
amour ; « Guitare en bandoulière * : chan
son de marche.

Ces deux pages ont notre préférence. 
Il y a aussi • Vous qui m'écoutez » et 
.• chanson pour mon père ».

Claire Dupré. qui est aussi sa propre 
interprète, «es chante finement. Elle est 
accompagnée par l'Ensemble bien rythmé 
do B. Rosso. Bonne réalisation technique.

détails de cette «Semaine Roussel » 
mais j'allongerais démesurément, 
cet article déjà si copieux. Disons 
que rarement lin homtrnge aussi 
vibrant fut rendu à un tomposi-

\a. teur vivant. Toutes les personnali
tés les plus en vue dans le monde 
musical français et étranger s'asso
cièrent aux plus grands interprétas 
pour glorifier le musicien dont lis

sous-titres) les Odes Anacréonti-La renommée du maître ne cesse 
de grandir. La Société de Musique 
Indépendante (S.MJ.) fait enten
dre Madrigal aux Muses pour trois 
voix de femmes (a capella) - 6 fé
vrier 1924. Les «Deux poèmes de 
Ronsard » : Rossignol mon mignon, 
Ciel, Aers et Vens pour voix et flûte 
sont créés au Concert de la Revue 
Musicale (Vieux Colombier), le 15 
mai 1924, par Ninon Vallin l’une 
des dédicataires et par la seconde 
Claire Croiza (28 mai 1924). Je re
grette de ne pas pouvoir citer le 
flûtiste de ces créations sachant, 
par de nombreuses auditions per
sonnelles, le rôle, important qui lui 
est confié dans ces admirables 
joyaux. Par contre c’est Louis Fleu
ry et la pianiste Janine Wcil qui 
eurent l’honneur de donner (Revue 
Musicale 17 janvier 1925) les carac
téristiques Joueurs de Flûte. Us sont 
quatre ; Pan qui lance, vers quel
ques naïade, sa langoureuse mélo
pée séductrice ; Tityrc, d’après Vir
gile, dont la badinerie rigoureuse
ment classique fait pressentir la 
future Suite en Fa ; Krishna, hui
tième incarnation de Vichnou, sur 
un thème noté aux Indes et qui 
dans son 7/8 incantatoire, atteint 
les plus hautes sphères : Monsieur 
de la Péjaudie, inspiré par La Pé
cheresse, roman d’Henri de Régnier, 
justifie dans sa discrète virtuosité 
la joie égoïste du flûtiste séduc
teur qui «... continuait ainsi à 
jouer, pour lui-même, jusqu'à ce 
que, hors d'haleine, il se fut laissé 
tomber sur le pied de soji lit, en 
fermant les yeux pour mieux sa
vourer le souvenir du concert qu'il 
venait de sa donner ».

Je faisais remarquer un jour à 
Madame Roussel combien son ma
ri avait souvent mis en valeur no
tre bel instrument et combien il 
avait su écrire pour lui avec une 
telle pertinence. J'appris que le 
compositeur l'aimait beaucoup, ce 
qui ne me surprit pas mais qu’il le 
jouait, non en virtuose mais pour 
son plaisir, ce qui explique tout.

La même année (1925). en octo
bre, au Festival de la SMI. André 
Asselin et Lucie Caffaret faisaient 
valoir le chaleureux lyrisme de la 
Seconde Sonate pour violon et pia
no. tandis que le « Quintette Ins
trumental de Paris ». au même con
cert jouait la Sérénade, d'un style 
plus dépouillé, qui annonce une 
nouvelle évolution chez le maître. 
Elle fut écrite nour cette forme 
d’ensemble et dédiée au célèbre flû
tiste René Le Roy qui en eut l’idée 
et la réalisa en 1922 en adioienant 
une flûte et une harpe au trio à 
cordes traditionnel. A l'origine, le 
Quintette comprenait : R. Le Roy, 
flûte : René Bas, violon : Pierre 
Grout, alto ; Roger Boulmé. cello : 
Marcel Grandjany, harpe auquel 
succéda Pierre Jamet (présent à la 
première de la Sérénade).

Segovia, pour guitare seule, n’a 
d’autre prétention que de mettre en 
valeur le jeu de l'éminent virtuose 
qui porte ce nom et à qui l'œuvre 
est dédiée.

Le Duo pour basson et violon
celle (ou contrebasse) fut écrit pour 
une fête en l'honneur de Kousse- 
vilsky, le célèbre chef d’orchestre.

Avant d’aborder la période clas
sique. au’elles font de plus en plus 
pressentir, notons des pièces pour 
chant et piano bien délaissées nent~ 
être par leur style très dénudé. 
Elles sont six (dont je passe les

ques, créées par Jane Bathori le
30 mai 1927 (Concert Durand).

Bardit des Francs (texte de Châ- œuvres précitées furent mises en
teaubriand), chœur à quatre voix 
d'hommes fut donné à Strasbourg

valeur dans tous les domaines
naturellement Walter Straram t

le 21 avril 1928. L'auteur y ajouta 
un accompagnement de cuivres et 
batterie-

la tête de sa splendide phalange(16)
ne fut pas le dernier. Ce fut un 
événement, sans précédent dont tou
tes les manifestations se lermi-

Roland CHAILLON.
(1) C.B.S. 34 Wer 60045 133/30)
(2) FANTASIA (AZ) SG 140 (45/17)
(3) VOIX DE SON MAITRE C 063-10100 

(33/30).
(A) ERATO STU 70517 (33/30)
(5) ELÉCTROLA (distribution Pathé) 

C 063-1914 (33/30)
‘ (6) CLASS1C 991 062 (33/30)

17) R.C.A. 644 525 (33/30)
(3) O.aG. 139. 433, .(33/30)

^ (3) IR AM AC 6537 (33/30).
: (10) PHILIPS 839 796 LY (33/30)

(11) CONCERT HALL (Guilde) S.M.S. 
261S (33/30)

(12) VOIX DE SON MAITRE C 065- 
90289 à 91 (33/30)

(13) CHORAVOX 67500 (45/17) (Ruo
voltaire. 91 Marcoussis)

(14) CHANT DU MONDE LDX 1602 
.(33/30

(15) REALISATIONS H. DESALLE : 
4 FT 61/3 FT 62/19 Fr 63 (33/17)

. (1ù) UNIDISC 2X 45 342M (45/17)

La Suite en FA (Prélude - Sa-
naient par des ovations grandioses.rabande - Gigue) inaugure la pé

riode classique. Elle fut comman
dée par Kouçsevitsky et dédiée à
lui. Il la créa à la tête du Boston cause de l’intérêt porté dans le mon- 
Symphony Orchestra le 21 janvier de entier à la grande classe d’Albert 
1927. C’est un chef-d’œuvre de mu- Roussel. C’est de lui-même que jail-
sique pure , qui s’est imposé dans ut l’intérêt sans cesse accru de sa
toutes les Associations de concerts musique qui. par son inspiration
en France. Le souvenir précieux aux sources de la nature, par sa
que j’en garde me fut donné par technique, son architecture restera
Walter Straram et son inoubliable invulnérable aux attaques du temps
orchestre («de prestige» diroit-on 
aujourd'hui) qui me fit songer ce

Le prolongement de ces fêtes à 
l’étranger n'est pas seulement la

et poursuivra sa route à travers 
les vagues et les tempêtes.

soir-là à un Bach moderne et je 
revois au milieu de la salle des Après le Psaume LXXX signalons

Deux vocalises pour chant et pia-Champs-Elysées le mince Albert 
Roussel au front dénudé, portant no créées en 1928 par Régine de

Lormoy. La seconde fut orchestréesous sa courte barbe la coutumière par Arthur Hoérée. d’après celle-cilavallière noire, je revois se lever 
modestement le grand musicien fut tiré un Aria bien connu, trans

crit pour tous les instruments avecpresque gêné par le triomphe au
quel s'associaient les artistes de 
l’orchestre, leur chef et le public.

piano ou orchestre.
Jazz dans la nuit est une mé

lodie avec piano (18 avril 1929 Clai
re Croiza) et O bon vin où as-tu

C’e6t ce même Walter Straram
qui reçut la dédicace pour le Con
cert pour petit orchestre (Allegro - 
Andante - Presto) et qu’il fit jouer 
le 5 mai 1927. Dans cette suite la

LE COIN crû ? une chanson populaire cham
penoise harmonisée pour chant et 
piano <18 avril 1929 - Régine de@es «jeunes Lormoy).poésie et l'ironie se mêlent avec 

un goût et un équilibre que l'on 
retrouvera plus tard, avec aussi un 
esprit caustique dans une Petite 
Suite pour orchestre (Aubade - Pas
torale - Mascarade) créée par le 
même orchestre et naturellement

Ayant déjà cité la Petite Suite 
pour orchestre, venons au Second

• a Les français n'ont, point de mu
sique et n'en peuvent avoir».

ROUSSEL (suite) (1)
Jacoues ROUCIIÉ nommé direc

teur de l’Opéra avait demandé une 
œuvre pour l'inauguration de ses 
fonctions. Roussel pensa d’abord à 
un titre mais le sujet ayant été 
retenu par un confrère, il rassembla 
les souvenirs du fameux voyage 
aux Indes et Rit alors tenté par 
la. légende de la reine Padmâvati. 
Louis Laloy, ami du musicien et 
savait orientaliste, fit le livret. 
Roussel, encouragé par le succès du 
Festin de l’Araignée se met au tra- 
vai1.. traçant de son écriture nette 
les esquisses pour piano, qu’il écri
vait en général sur quatre portées, 
de la nouvelle partition. Nous som
mes en 1914 et, une lois de plus 
obligés de constater une interrup
tion dans la production d’un musi
cien. L’enseigne de vaisseau qu’il 
fut ne pouvait rester insensible aux 
querelles humaines. Après avoir re
noncé à sa chaire de contrepoint à 
la Schola Cantorum ainsi qu’à un 
projet d’opéra Le Roi Tobol, resté 
inachevé, il s'engagea à la. Croix 
Rouge après avoir été reconnu inap
te pour d’autres fonctions. En 1915, 
il fut admis dans un convoi auto
mobile et servit comme engagé vo
lontaire «au 13ème Régiment d'Ar
tillerie pour la durée de la guerre. 
De cette époque sans musique je 
voudrais montrer à nouveau la ten- 
drsse de l’homme éloigné de sa 
chère épouse, dans la vie précaire 
et. inquiète des champs de com
bats.

« Cette nuit je me rappelais le 
bon temps où nous avions encore 
la libe-rté de vivre Insemble, de 
nous promener ensemble, d'aller 
dans les bois, voir jouer les écu
reuils et d'écouter tout ce monde 
immense de la foret. Et ici... c'est 
Là-haut que je me sauve, en haut

Pour une Fête de Printemps da
te de la même époque. C’est un 
poème symphonique, dédié à Eugè
ne Gigout. qui devait constituer le 
second mouvement de la symphonie 
précédente. Création le 29 octobre 
1921 au Concert Colonne sous la 
direction de Gabriel Pierné.

En 1920. le séjour à Varengîville- 
sur-Mer (Côte normande no a loin 
de Dieppe) lui fait découvrir une 
villa entourée de pins et de fleurs 
d'o ù l’on aperçoit l'immensité mou
vante des flots qu’il adore. Dans 
ce sanctuaire il vient avec son épou
se passer chaque été. « Vasterival » 
devait rester le plus beau souvenir 
de leur vie et c'est là, de jour dans 
le petit bois, la nuit sous les rayons 
protecteurs du phare d’Ailly, que 
l’on peut compter les années les 
plus fécondes et les plus heureuses 
du compositeur.

Simple coïncidence, la première 
œuvre écrite en ce lieu est la Nais
sance de la Lyre, conte lyrique d'a
près Sophocle, poème de Théodore 
Reinach. Ecrit entre 1922 et 1924, 
créé le 1er juillet 1925 à l’Opéra 
(chorégraphie de Nijinska — mis 
en .scène de Pierre Chéreau) par 
Philippe Gaubert, ce conte antique, 
teinté d'hellénisme et tout diffé
rent de la Deuxieme Symphonie, 
reçut un accueil enthousiaste.

Je ne voudrais pas négliger des 
œuvres de moindre importance tel
les que L’Accueil des Muses (1920) 
pour piano destiné au «Tombeau 
de Debussy» (à l’occasion d’un nu
méro spécial de la Revue Musicale 
consacré au maître de Pelléas. Fan
fare pour un Sacre Païen pour qua
tre trompettes et trois timbales, 
réorcheslrée avec, en plus, quatre 
cors et trois trombones, dont la pre
mière audition fut donnée par Al
bert Wolff (Lamoureux) à l'occa
sion du Soixantenaire dont nous 
parlerons plus loin.

Trio pour flûte, alto, violoncelle 
venu spontanément sou.s la plume 
toujours expressive et sobre du maî
tre. Cztte commande de Mme Coo-

le même chef si dévoué aux compo- lidge coïncidait avec un voyage 
aux EtatU-Unis en 1930 mais lasiteurs modernes de cette époque
première audition fut donnés «à Pra
gue par Georges Barrère (flûte). 
Tertis (alto), Kindler icello) le 22

(6 février 1930).
Après cette petite anticipation 

retrouvons des œuvres moins im
portantes par leur volume mais qui, octobre 1929. 
dans les prolongements que suggè
rent leur finesse atteignent le plus 
haut degré d’une sensibilité rare.
Je veux parler encore (et toujours !) 
des mélodies. En l’occurrence il s’a
git de « deux poèmes chinois » pour 
chant et piano Des fleurs font une 
broderie et la fine Réponse à une 
épouse sage. Orchestrés par l’au
teur ils furent menés au succès 
par Marcelle Gérai* et par Claire 
Croiza (23 mai 1927 et 9 décembre

Prélude cl Fughctta, pour orgue, 
marque un petit repos avant la 
Troisième Symphonie en Sol mi
neur, œuvre capitale d'Albert Rous-
ssl. « Un sommet qu'aucune œuvra 
moderne n’a dépassé » procla
mait Paul Landormy. Elle est dé
diée au Boston Symphony Orches
tra et à son chef Koussévitaky quo 
j'ai plusieurs fois nommé et qui a 
tant contribué à la gloire de notre 
compositeur. Quatre mouvements : 
Allegro vivo - Adagioà l’Orchestre Symphonique de Pa

ris).
Vivace

Allegro con spirito. Il ne suffit, pas 
Toujours en provenance de Vas- de dire qu’un thème de cinq notes 

terival et de la même période, une traverse toute l’œuvre, plus ou 
Sarabande destinée à un ballet aux- moins modifié dans son rythme ou 
quels prirent part neuf compositeurs sa facture quand il apparaît mais 
dont Ravel, Milhaud, Schmitt, Pou- puisque nous avons la bonne for

tune de l'entendre quelque fois bor
nons-nous à reconnaître le iuge- 
ment. cette fais modifié. d'Emile 
Vuillermoz : « Jatnais Roussel ne 
s'était exprimé avec autant, d’ai
sance. de souplesse ou (le force-. 
Nous avons assisté vraiment ù une 
éclosion et ù un épanouissement ».

lenc. etc.
Une œuvre importante prend pla

ce ici : Le Concerto pour piano et 
orchestre. Il donna lieu à un con
cours international après la mort 
du compositeur. C’est notre admi
rable compatriote Lélia Gousseau 
qui triompha de cette épreuve dis
putée entre les plus grands virtuo
ses de tous pays. La répétition sous 
l'aspect des divers tempéraments 
m’avait permis de mieux pénétrer 
la richesse de cette œuvre et de

Créée à Boston le 17 octobre 1930.
la Troisième Symphonie fut jouée 
à Paris chez Lamoureux avec Al
bert Wolff. autre défenseur convain
cu de celte musique. Elle fut en
registrée et fit rapidement le tource qu'elle nous transmet. Si l'au

teur fait appal à la virtuosité jus
tifiant le titre de «concerto» il va du monde.

(à suivre)très loin en profondeur d’expres
sion » comme l’a écrit Paul Dukas. Pierre PAUBON.Ayant ressenti cette même impres
sion j'en fis part à Madame Rous
sel, un jour de 1958, et elle me (1) voir 232 (avrilj n 233 (mal).
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élève de Beethoven, n’était pas litique occulte était bien plus au 
sans le nrotéger. Romain Rolland service de l’obcuranttamc que de 
dit bien ce qu’était cette affreuse la divine lumière, 
police de Metternich en cette épo
que terriblement réactionnaire de 
la Sainte Alliance. Elle avait «ses 
listes noires, ses armées d’espions 
et d’agents provocateurs qui pour
suivaient sans merci les émigrante, 
en France, en Angleterre, en Suis
se — jusqu’en Afrique. On évalue 
à 182.000 le nombre des émigrants 
et des bannis, entre 1830 et 1840 ».
On remarquera l’analogie de ces 
temps d'oppression avec la sinistre 
époque qui devait régner un siè
cle plus tard en Allemagne Hitlé
rienne ».

w puisqu’il est Vérité et Charité. Ce 
n’est pas lui qui a bouté le feu 
au bûcher de Jeanne d’Arc relap
se ni qui a exterminé les héréti
ques albigeois ati sac de Béziers. 
« Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra 
les siens ! » Qui a dit cela ? Si
mon de Montfort, inspiré par l’in
quisition du pape Innocent III 
et les prédications du moine Do
minique de Guzman qui eut en
suite l’honneur suprême d’être 

ça donc d’esquisser une messe en canonisé, 
ut dièse mineur mais il n’eut jamais 
le temps de la composer. Elle res
ta à l’état de rêve. Il faut bien 
dicc que, malgré ses sublimes beau
tés, la Missa Solemnis en Ré est
moins réussie liturgiquement Que — .. .
la première Messe en Ut. D’apres vrir dans les diverses religions
ce que Beethoven a confié à l’un ce qu’il y avait de meilleur et re-
de ses amis, Karl-Goltfried Freu- ’ “'J —.......

Ludwig Van BEETHOVEN;

Nous en arrivons maintenant à 
la géniale réalisation de l’immense 
chef-d'œuvre qui devait couronner 
la vie de Beethoven : la Neuvième 
Svmphonic en Ré (2) ce rêve géné
reux qui, avant même d'avoir pris 
forme, hantait sa pensée depuis 
déjà bien longtemps puisqu’il avait 
commencé à y songer dè§ l’âge de 
vingt-deux ans, eu 1792. Beetho
ven avait un véritable culte pour 
le grand poète Schiller et, clés su 
jeunesse, quand il était encore a 
Bonn et tout près d’aller sc fixer 
à Vienne, il avait été frappé par 
la splendeur de l’Ode à la joie. 
Nous avons dit précédemment, dans 
la présente étude, que Beethoven 
répondit un jour à l’un de ses 
admirateurs qui lui demandait 
quelle était la préférée de toutes 
ses svmphonies : « C'est la troisiè
me, l’Hcroïque I ». C’était bien vrai 
à cette époque mais il faut dire 
qu’il n’avait pas encore composé 
la Neuvième. Beethoven avait bien, 
dans sa tête l’idée de mettre en 
musique cette Ode à la joie de 
Schiller, et c’était un projet qui 
lui était cher avant même qu'il 
composât sa première Symphonie 
en ut, en 1800. Mais il ne se dou? 
tait pas alors de Ce que serait, un 
quart de siècle plus tard, sa gran
diose et si symbolique Neuvième 
Symphonie, couronnée par l’Ode 
à la joie de Schiller.
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(Suite de la 1ère page)
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très parties de la sonate annon
cent déjà clairement la Messe en 
Ré. « En fait, la Sonate op. 106 — 
dit Romain Rolland — a été entiè
rement écrite avant que la Messe 
ait été seulement commencée. Il 
21e peut donc être question d’em
prunts involontaires, faits par la 
Sonate à la Messe : mais, ce qui 
est beaucoup plus intéressant — 
d’une sorte de germination secrè
te de la Messe, pendant la compo
sition de la Sonate. Beethoven ter
mine sa sonate dans une atmos
phère religieuse. »

> •;
Beethoven était instruit de ces 

choses. Il savait que bien des hor
reurs ont été commises sous le 
couvert de tous les fanatismes hu
mains. Il fallait seulement décou-

Chose curieuse : Napoléon, qui 
avait pourtant été tant honni par 
les républicains allemands, finit 
presque par être regrette des amis 
politiques de Beethoven. Lisons un 
peu ce que rapporte Romain Rol
land de ces «Cahiers de conversa
tions » : « Quel état pitoyable ici ! 
C’était beaucoup mieux avant 
1813 ! Les aristocrates ont de nou
veau trouvé appni en Autriche, et 
l’esprit républicain n’est plus qu’un 
tison sous la cendre... Si Napo
léon revenait maintenant, il trou
verait un meilleur accueil en Euro
pe. II a compris l’esprit du temps, 
et il a su tenir les rênes. Nos pe
tits-fils sauront mieux lui rendre 
hommage. J’étais, en ma qualité 
d’Allemand, son plus grand enne
mi, mais ce qui s’est passé, de
puis. m'a réconcilié. Aujourd'hui, 
tout a disparu : sûreté des promes
ses, fidélité, foi jurée. Sa parole, 
à lui. valait beaucoup plus. Il 
avait le sens de l’art et de la scien
ce : il haïssait les ténèbres. Il

de ses amis, Karl-Goltfried Freu- jeter ce qui était mauvais. C’est
denberg : « La pure musique d’égli- dans le vrai christianisme, quil
sc ne devrait être exécutée que par soit catholique ou reformé quil
les voix, à l’exception d’un Gloria trouva Ce qu’il considérait since-
ou d’un autre texte apparenté «• A ment comme le meilleur. Romain
cet égard, la Messe en Ut de 1607 Rolland nous a conte, d après les
était plus proche de cet idéal que authentiques témoignages qu il a

Beethoven avait déjà composé ia Missa Solemnis. Et nous com- pu recueillir, comment, le 2G mars
une très belle Messe en ut, à l’épo- prenons mieux pourquoi Bectho- 1827, Beethoven est mort pieuse-
que de sa Symphonie Pastorale, et ven, nous dit Romain Rolland, es- ment apres avoir reçu les sacrc-
qui fut exécutée pour la première timait tant Ralestrina. « Mais, ments de la foi catholique, sacre-
fois le 13 septembre 1807. 11 est ajoutait Beehoven, ce serait un ments quil avait demandés. Nul
seulement regrettable que ce très non-sens de l’imiter, sans posséder n’a lé droit de douter de la sm-
pur chef-d’œuvre soit si rarement sa religieuse contemplation ». cérité de ses sentiments mais nous
exécuté. Il semble que les propor- verrons plus lom, d après Jcs
tions gigantesques de la Missa So- c QUe nou n.a devons Jamais idees quil & non moins smccre- 
lemnis en Ré l’aient passablement ou^fiei. c’est ce que fut S foi re- ment exposées dans Ses « Carnets
éclipsée, et c’est bien dommage. trieuse de Beethoven. Dieu était de conversations » combien le
La Missa Solemnis est en effet un vraiment Tout pour lui et, s’il don- grand musicien savait pratiquer in
monument si important, si ira- na souvent libre cours, pendant tolérance et combien il savait, fiï-
presslonnant, qu’on en arrive a sa vie si douloureiise, à des pavo- re la. différence entre la piétc
négliger cette autre Messe qui l’a , .• de mouvements de révol- éclairée et 1 impitoyable fanat s-
précédée et qui ne mérite nulle- \f ft â Autour, un gaL me. Pour mieux éclairer sa rc-
ment d’êtce ainsi îejetée dans la Jg’fA1catMî- ligion, Beethoven avait voulu con- 
pénombre. Le fait que la Messe en «’enfuL pas moins un naitce les principes qui régissaient
Ré avait été commandée à Bee- sincère jusqu’à son der- les cultes les plus divers et no-
thoven pour l'intronisation du Car- souffle II priait certainement tamment ceux qui étaicnt cn hon-
dinal-Archiduc Rodolphe, frère de couvent - et meme en régira- neur en Orient et ExUcme-
3’empereur d’Autriche, aû siégé P‘ __ nu»jj n’entrait dans une Orient, en Asie, plus spécialement
Archiépiscopal d'Oïmtiiz. a certai- ô"îisc nom* y suivre les offices. La dans l’Inde. Il avait consulté un
nement contribué — et assez in- nature créée par Dieu était selon illustre savant orientaliste, fils
justement — à faire sous-estimer . infiniment plus belle que les d’Israël, Joseph, Hammer Puié-
les réelles beautés de la Messe en mûs bem!x temple bâtis par les stall. A cet .égard, on lira avec
ut. Beethoven a voulu écrire pour F r-est- précisément au intérêt le cnapitre que Romain
le Cardinal-Archevêque (et Archi- JJ®3®® cette divine naUne qu'il Rolland a consacré aux rapports
duc par surcroît) une messe véri- Irlaft^ïp mieux Beethoven, nous Qbe Beethoven a eus avec la société
tablement monumentale mais il S«Von« vu np se contentait pas juive de son temps (pages ~63 J
s’aperçut bien vite que son édifice du charbonnier » cœn- 284) du tome III de la série « La
sonore débordait de beaucoup les mVdit l’expîesslon populaire, il ne Cathédrale interrompue », le der-
extrêmes limites possibles du de- f oas* béatement tout ce que nicr de ses „
maine de la liturgie. La musique , - catéchisme lui avait appris. « Les grandes époques crealuces » 
occupait à elle seule une telle pla- ™*gicart»-5 ne mépri- dans sa monumentale vie de Bee-
ce. iin tel volume que l'officiant gïï®u R^S aûe Dieu avait thoven (Editions du Sablier). En 
et ses acolytes eussent dû se re- en lui et il s’en lisant ce chapitre on pourra cons-
posec beaucoup trop longtemps en £5^. au contraire pourVinstrai- tater a quel point Beethoven était
attendant la fin de chaque hymne ^ *etfc rechercherG la Vérité. Le libéml et tolérant dans ses idées
avant de reprendre leur rôle effec- rbristinnisme avait fini par lui religieuses, combien il réprouvait
tif dans le drame sacré au cours S^SSîSfïomme 4 pto bel e ce- tout sectarisme et tout racisme,
de l’hymne suivante. Les propor- apportait les n n’était nullement antisémite,
tions inusitées données à cette par- ..£ * ’ ,indp„ consolations mais il comme a voulu 1 insinuer son ami 
tition religieuse eurent pour dou- ^œtts confusion Schind.ler. Si Richard Wagner s est
hic résultat qu'on dut renoncer en ^^près avoir âierché des clartés montré résolurent antisémite, P-u-
liaut. lieu à son exécution prévue JL*5 iPf autres cultes de l’humani- sieurs années apres la mort de Bee-
pour l’intronisation de l’archévè- f? fieliereh T dhbord à compren- thoven. on peut, prouver que 1 au-
quc au cours de l’an 1818 :1a co- quefût^la mVüosophk des teur de la «..Missa Solemnis » et
lossale partition n’ayant pu être Anciens9 bien ^vant l'Incarnation de la « Neuvième Symphonie » n a
achevée à temps, ci'uoe part, et, Sî h Te re On le voit jamais été son précurseur Les
d’autre part, quand elle fut enfin fe ^v enétat un grand esprit « Cahiers de conversations » du
prête beaucoup plus tard, en 1824, s’irâruire^ en tout et la grand sourd prouvent abondam-
on décida d’exécuter l'œuvre mu- ïîJ£?J?ralûïïrle passionnait au- nient que Beethoven comptait de
sicale purement et simplement cl ^ nias auf la molitique nombreux tcès chers et fidelra omis
srm, célébration de la messe, non que la musique et les Parmi les Israélites. Il avait no-
plus alors dans une église mais Sfv«5Se de l'acoustique6qui en tamment une prolonde affection
dans un théâtre. La partition com- lo mathiinaUque II étu- pour son vieil ami Moscheles. .e
prenait intégralement le texte li- d??fcj\afond les enseignements de célèbre pianiste, et s il n était pas
turgique de la messe, depuis le cilf p S0n qui resté- toujours d’accord avec lui sur cer-
Kyrie jusqu’au »a nobis paeem Dmi/lui d^impérrissables mode- tains points d’esthétique et din-
en passant naturellement par le Ç®11 S,lfresse i? n’oublia jamais terprétation, il admirait les gran- 
Gloria, le Credo, le Sancliis et le crinî^traires qu’ü avait lue des qualités de son cœur et il
lîcnedictus, comme il se doit. Rien Phédon » cr il fut frappé sut lui exprimer sa reconnaissan-
n’y manquait, donc mais, au con- f ™ ceti vemeranf Sue teT ce pour les soins dévoués qu’il lui
•traire, le texte liturgique était très P èbre^he sont ptu^Sne réalité « ef- donna dans «a-.dernière maladie,
largement développé par les exi- f S mSte seuîeinen{ « l’absen- Il aima aussi de toute son af-
generg mélodiques des soii et des r®c4 cni1flin„ ® » c’est la dis- fection le médecin juif Alois Jeit-
chœurs. La messe a etr.nfc j«s diose Wi au- taies, ce poète qui, écrivit les ad-
réellement célébrée, le titre de nïrerefit rv-rit «Q«;on existence pro- micables vers suc lesquels Beetho-
M^e ne fut pas conservé et lut ^'^“"«toement dit «îà Nuit ven composa son émouvant re-
remplacé pour la circonstance par Pf®y nMtion l’absencp du cueil de mélodies : A U bien-
ceîui d'IIvmnes. Cette première Î/SÎÎ d'un astre aimée lointaine (« An die entfernte
exécution solennelle au théâtre ^U1 qllcn ilicrem-î m-oprc le Gcliebtc »») (1>. Et Beethoven en- Le luthérien Jean-Sebastien
eut lieu le 7 mai 1324 et elle pro- ÿh a son seul existe tretint aussi d.2 très vives et etroi- Bach, comme le catholique Bec-
duisit une extraordinaire impres- ®u\ei ; a a*a Ccéé par tes relations d’amitié , avec bien thoven, n'était pas un sectaire et ©«hiiier en f ût — nou« dit
sion non seulement d'art mais ans- L-f Nuit n'est d’autres intellectuels juifs, entre saVait pratiquer 1 esprit de tôle- «S- ulig. en f^t Uj.^ "g
si de piété, tant la foi religieuse °k ^Kmrftiof momentané? de autres le grand esprit que lut cance. S’il écrivit avant tout de la d'ime ïore on S le
avait inspiré la musique. Depuis 1SP'"ftS seülan^t Joseph Edlen von Sonnenfels a musique religieuse, pour le culte don eceM?. ’fin du xvnième
cettg mémorable exécution, cette ^ Soleil. -r- qui il dédia en 1802 sa belle Sona- chiétien réforme, il composa aussi ^fper’ f .,ce^ ti?rs-ordre cle ît
Mcssr* pm Ré a ciA interprétée accidentelle, quoique prevue, au i nour piano. Si Beetho- aVec autant de foi ladmnable siccle. clans ce tietsoiaie oc

ffif ■i£S”l"k”Sî “L“S 5Sr"t“$#JSS? BJP! ÜSSéVUST St SS”.S Ï^FpliEsH’S'I'îSBJïsÆJS&J-jaw sSIiëaê f ssükXlsss^svi « lusse arpgf gïSSâüai3bonheur d’entendre pour la pre- ofiilon au'’ell^ reçoit en- avait pour cela des raisons poli- à l’Electeur de Saxe qui était ca- ly-.i '-.do’i-
znière fois de ma vie quand j’avais p rfre cMntinemente de cS so- tiques bien fondées Mais cela .ne tholique. Et, dans le Magnificat iPv !v d' i rni V M-itc
vingt ans, en 1906, dans la vé- lotatoinVque voulait nullement dire qu’il fut comme le fait remarquer. Andié t«>». Il J aval d.g
«érable salle pompéienne de la U reflet le Tl antisémite par principe loin de Pirro, Bach a chante apres avoir
Société des Concerts du Conser- f0?1 noti^ sœuï lâ. H fut d’ailleurs tc-ès lie avec réuni avec joie «en un seul fais- oui préci-
vatoire, -à-Paris, sous la direction nS fflLnl nuî noii appemns d’autres banquiers et hommes daf- ccau, les bénédictions promises a tcndVicm T déïvre ‘ li
inspirée de Paul Taffanel Ce fut fa lune^On pZ df Maires juifs. ceux qui ont sgvi le Semeur dans tc^U ^^elles fussent
poui moi une révélation qui ma . . nur> 1d Mal n’est la sincérité _de. lç * ^ r?'im obscurantisme nui M'avait nuo
marqué pour toute mon existence. duk*e e * n e * quand on lit bien d’autres choses fort que soit la discipline de }®ur .J®S" . J.on î r-uion^lLsme mo ^cs-
Mais je comprends Romain Rolland retire ce îVest plus qu'une intéressantes dans ces fameux gion ». Beethoven, dont la■ s“}^- non' pas pour détruire maisquand il dit que «la Missa Solcm- se retne. ce nesi phi. q «cahiers de conversations» et rite religieuse élan inattaquab e sait n«i pas pom aeuiune, m *
«is est. dans toute sa magnlflcen- wffnés® fluli que Celui particulièrement dans les «Propos faisait preuve en meme temps
ce, une Confession tiop intime . . . Bien son Contraire qui de table de Beethoven » dont Ro dune tolérance e /■rovnn- tes ivaifc éclairé notre foi avec
pour s’offrir aux applaudissements q e rüni’que. » Beethoven main Rolland a publié des extraits j ^^cnne^propro mais il son « Discours de l'a Méthode «. A
d’un public de dilettantes. Ce qui f^v^. m^ldité taut cela et. s'étant dans le volume «Le Chant de la ïmlreiafnemc’u les per- la fin du siècle suivait, les Allé-
«^nviendrait le mieux, cesserait le passionnément intéressé aux tra- Résurrection » qm contient «L .Manœuvres que n'hésitaient manda pouvaient apprécier ï’Auf-
cadre d une egh.se mais en dehois *,aux ct aux prodigieuses décou- Messe solennelle» et «Les dcinie- Snolover cert/ains fanatiques, kiaeumg du Philosophe Kaiu, cette
des offices ». On n applaudirait . j astronomes, il savait rcs Sonates». Les familiers que pas a einj y - f-iveu» de leur imvehc en ivuit vers l'emancipa-
pas. naturellement, mais 911 écou- ^ifcell^ent que l’Eglise s’était Beethoven fréquentait couramment ou plas‘ exacte- tion tant attendue, celte « majori-
terait tout au long cet immense SrSwiSrement trompée — malgré étaient tous des républicains con- lo\ paiticuneie 1. spirituelle» de b» raison humai-
chef-d'œuvre çonune M en est d,- ^3 taffiblUlé ^pale vaincus quine* ijlnsf’ ‘‘fcSKe t“« £ l»L. no. s'hiùo, ïmU »uon|0
0ne . religieusement. — quand, à peine au sertir du échanger entee eux des p P rps sieu,-s de ses sévères mais justes que Beethoven, a_*

Moyen-Age, elle avait menacé Ga- avancés. Il faut lue ces • P* a (•rHume*; nettement anticléricales kantienne et Romain Rolland a
liléef âpre*? Copernic, du châtiment 574 à 602. On a pumtoesed; «SE de conversa- démontré niagnjiMUçmon, dans
infligé par le tribunal de l’Inqui- mander comment la police de ^ JJ [V1”® dul, m, ,no temps son livre sur Neuvième sympho-
Vition feppur si innove! Beetho- ternich, qui avait des espions par- ..^mSsahavec nLdpfe- nie ce que cela avait donné, cet

kamit tout cela, bien sûr, tout, n’a pas arrêté Beethove et «« » l^Vi^ci mii prouve appel généreux à M irateenite des
mais il savait aussi que les erreurs ses amis. U est possib.e-qu elle n ait pÂ«tiôrr ind^nend mee d sa peu- peuples, u l’abolition de. tous les

même les crimes de l’Eglise. pas t osé . intervenir et n ***** SavaitToue? sSn DieS Lcàmcs. de tous, les nationalismes
- teinps de l’obscurantisme sembler ignorer Çe qui se disait f mais il ne bornés. Kt le prérepte cvangelique
du Moyen-Age. n’ont été que des alors chez !c (ira id 111 ®2J1 J '[ V;iit nL pour dénoncer dans qui régnait dans toute la musique
erreurs ou dcs crimes humains ad jâ trop célébré ai r pn]s‘n ses propos certains moines do di- do la Neuvième va (.‘
n’?sjrTourD ricn^^ns tout rela và*ordrà catholiques dont la Po- texte de 1 Ode a la ace, c était bgi
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Beaucoup de musiciens, parmi 
les plus grands admirateurs de 
cette Neuvième Symphonie, sc sont 
seulement contentés dérouter su 
musique sans même prendre soin 
de lire au moins une fois, soit clans 
le texte original allemand, soit 
dans sa traduction, le poème de 
l’Ode à la joie. Disons tout de 
suite que Beethoven, malgré la s ul
cère admiration qu'il avait vouée 
au poète, ne s'est pas fait faute 
d'apporter ;i son texte de nom
breuses modifications et ce en la
veur de l'adaptation à la musique. 
Mais s’il u ainsi parfois modifié 
la lettre, il en a toujours resp

aurait dû, certes, estimer davan
tage les Allemands et protéger 
leurs droits. Mais, dans les derniers 
temps, il était entouré de traîtres, 
et son génie l’avait abandonné. Les 
fils de la Révolution, l’esprit du 
temps, exigeaient cet homme de 
fer. Il s’est rué contre le système 
féodal, il fut le protecteur du droit 
et des lois...». Le moins Napoléo
nien de la bande est l’ancien chan
tre du héros de l’Eroiea. Il parait
bien qu’à la suggestion qui lui fut l’esprit. Et notons tout, de .siuu*
faite irai- les amis d’écrire un hym- ce que beaucoup de
ne à la gloice de l’homme de Ste- ignorent — que l'Ode, a la joie a.
Hélène, Beethoven ait réagi avec été inspirée à Schiller comme ù
violence car l’un d’eux, Bernard, son musicien par des principes de
répondit : — « C’est dommage pour la Franc-Maçonnerie universelle.
Napoléon î II était un bon gars ! Dans son Tome I de « La Cathé-
II a voulu arracher le continent dralc interrompue » (3ème volume
aux* Anglais». Il est en effet exact de son «Beethoven»), Romain Rol-
— et cela est assez curieux — qu'il land. a fait une merveilleuse ana-
a été question d’écrire une Messe lyse de la Neuvième Symphonie,
pour Napoléon vivant à sainte- « la plus puissante des œuvres der-
Hélène (en février 1820). Le géné- n lèrcs du Maître, a près la M Usa
ral Bertrand l’a commandée à Ei- Solemnis, dont elle est un autre
bler. Mais Beethoven s’y est re- office, un second acte du Svcri-
fusé, semble-t-il, «non sans bu- îice, — la graud'messe de l'huma-
meur ». Malgré toute sa foi chré- nité... » Dans ce volume qui con
tienne et la loi du pardon que tient une abondante et très exacte
celle-ci prescrit dans l'Evangile, documentation, nous sommes tout
Beethoven n'a pas poussé le sa cri- à fait renseignés suc ce que mt 
fice jusque là. Sa mémoire, pour- }a très longue gestation cl- cette 
tant déjà si grande, en eut cepen- monumentale symphonie, depuis 
dant été d'autant plus honorée. 11 le* premiers essais de niise en înu- 
est vrai que les religions elles-mê- sique de l'Oile à la joie de Schil- 
mes ne sont pas toujours rigou- la-, à la fin du XVIIlème siucle, 
reusèment logiques et savent par- jusqu'à l’achèvement de la Sym- 
fois s’accommoder de certains para- phonie en 1324 en passant par la 
doxes C’est ainsi que l’Eglise ca- composition de la Fantaisie pour 
tholique qui enseigne le précepte : pianoforte. chœur et orchestre,
«Tu ne tueras pas» admet cepen- 0p. 80, de 1808 qui donnait un 
dant qu'à Saint-Louis-des-Invali- avant-goût de ce que* serait timi
des où repose la dépouille de Na- lement la Symphonie seize ans 
poléon 1er. le sanctuaire de la Paix ‘plus tard. Cela aboutit a ce n o 
soit abondamment orné de tro- sublime qui unit le genre humain 
pliées sanglants pris à l'ennemi. et le lance à la conquête du Roy v.:- 
Mais ces illogismes ne sont pas me de Dieu, le bon Père qui trône 
imputables à Dieu, ils ne le sont au firmament au-dessus des o-r.oi- 
qu'aux hommes qui n'en sont pas les. Aile Menschcn werden Brader! 
à une erreur et une contradiction Tous les hommes deviennent des 
près. frères. (Nous souhaitons tous qu'il

en soit ainsi car. lorsque nous 
en serons là. nous-aurons enfin le 
Paradis sur la Terre ! >

personnessix volumes sur

r
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Beethoven sentit lui-même, sans 
qu’on eût besoin de le- lui dire, 
qu’en écrivant cette Missa Solem- 
xifs il s’était laissé entraîner trop 
loin dans son ardent désir d'ol- 
frir à Dieu tout ce que l'Esprit 
musical lui inspirerait. Il le sentit 
si bien qu’il eut l'idée d'écrire une 
troisième messe après les deux 
qu'il avait déjà composées, c’est- 
à-dire celle en ut majeur de 1307 
et celle en ré de 1824. Il comrnen-

ven
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cher plus loin puisque c'est le mai- ^nS^r0^desd2ArtrafftoemmteSeT«AdU 8Ur SPBSlè que mtaïfwg
Beethoven avait toujours aimé Et c’est s»ns doute ce qui fait |

à s'instruire des choses de Dieu. Il la beauté de cet « «sentteljj- ■
savait que Tout avait été créé Au cours de cette étude, J ai cru .
du* Cf Dieu Unique mais U savait devoir citer de très nombreux com» ■SSLirnT» EÏre suprtoe, était mentoirrs de Bomg* “>■ I
rincognoscitte. Il auait réuni tous a mon sens. c*est bien lun des ■
les documents qv.’il pouvait trou- écrivains de .la JHi I
ver pour éclairer sa mi et il avait aient le mieux compris et senti ■
t£Æs Sik Ss W ‘trois ins- l’œuvre immense de Beethoven. Et |
criptions dont la seconde, -surtout, pour terminer.Je nePeuxmieux I 
faisait l’admiration <te Kant. Elle faire que de citer œcore 1 auteur ■

(vttA inscrlot.on * v Jf suis de « Jean - Gnristoptie n . « cner ■
TornC ûm «^ccqui fut et ce Beethoven! Assez d’autres ont I
lui sera. A^eW h^mc mortel n’a loué sa grandeur artistique Mais 1
soulevé mon voile»». Cette divine 11 est bien davantage qne.le Pre- ■
parole n’a pas été relevée, cOTime mier des musiciens H est.laMJjrce I
le croyait Schindler, l’ami de Bee- la plus héroïque de 1 art moder- |
thoven, sur Un t>apyrus égyptien ne. Quand nous somrn^ attiistés
découvert par .l’onerttaliste -Chain- par les misères du monde, il est
SSuon dqnVlp Terrrole de Neith. à celui qui vient auprès, de nous,
Saïs. Beethoven l’a empruntée à comme il venait au piano d’une 8
Schiller et elle ne condamnait au- mère en deuil, et, sans une J
cune religion. Elle établissait seu- rôle, consolait sa peine au chant j
ictnent oue Dieu étant l’Incognos- de sa plainte résignée. Et quand I
cible21 aucun homme ~ et donc au- la fatigue nous prend de l’éternel 1
cun pontife vivant ici-bas — m'a- combat inutilement livré contre 1»
S£-TarnaU, -soulevé le voile du médiocrité des vices et dcs vertus, |
Mvstè^ divin. Et si ce Mystère c’est un Bien indicible de se rc- ;;
reste entier, c’est bien parce que tremper dans cet océan de volon: I
Dieu l'a voulu. Il refusait de -se té et de foi. Il se dégagé de lui |
révéler sur cette Terré à travers une contagion de vaillance, un j
les siècles et c’est bien pour cela bonheur de la lutte, l’ivresse dune j
eue. depuis toujours, il y a tant conscience qui sent en elle un
dp religions sur notre planète. Dieu». .
Noue np saurons que dans l’autre Oui, c’est bien cela que nous ap- mondc ce qu°2?t la Vérité abso- pccte Beethoven. Et voila pourquoi i
lue. Jusque-là nous devons tous nous laimons tan^ . !
nous aimer les uns les autres, nous And.é PETIOT
les hommes, et adorer le Dieu 
Unique qui nous sei*3. révélé .plus 
tard. Paix sur la Terre aux hom
mes de bonne volonté, tel est bien 
le sens que Beethoven a voulu don
ner à sa suprême symphonie, la 
Neuvième. Je doute fort Que de 
tous les maîtres de la musique que 

avons connus après Beetho- 
seul se 60it jamais élevé

CONSORTIUM MUSICAL-ÉDITIONS PHILIPPO
Tél. 824-89-24 iJ24, Boulevard Poissonnière - PARIS-9ème

Collection de Recueils pour Piano
à deux et quatre mains

DEMANDEZ LE CATALOGUE COMPLET
Musique et musiciens d’aujourd'hui en 3 recueils.

N° 1 La forêt enchantée, 10 pièces.
N’ 2 Scènes de cirque, 10 pièces.

Bouquef de*fleurs 6(m^C débuts n* 4), 8 pièces très faciles en grosses 
notes.

La volière, 9 pièces.
Promenades, 4 pièces. ___.
Eh bien, dansez maintenant, 7 petites danses modernes.
Etudes attrayantes. 8 pièces.
Evocation. 10 pièces.
Film de court métrage, 7 pièces.
Histoires sans paroles, 6 pièces.
Je donne un récital, pièces enfantines.
Pour mes petits amis, en 3 recueils :

N° 1 Courts préludes 5 2 et 4 mains. ^
N° 1 bis Silence je vais jouer, courts préludés a 2 et 4 main-*.
N° 2 24 pièces en forme d'études.

Voyages 12 pièces de moyenne force.
Vous allez entendre, 7 pièces.
Petit Pierre. 10 pièces en grosse notes. . imoe nï.
Le livre de mes petits amis. 16 piécettes faciles pour les jeunes pia

nistes, en 2 cahiers. ... . .
Petites études et pièces récréatives pour les débutants :

1° Cahier 10 petites études.
2’ Cahier 12 pièces récréatives. .

Les récréations du jeune pianiste, 6 pièces très- taciles.
Cahier de Josette, 12 pièces brèves.
Jeunesse. 6 pièces.

Pianissimo, 6 pièces en grosses notes.
Promenade au zoo, 5 pièces.
Les heures claires. 4 impressions enfantines.
Suite miniature, 4 pièces.
6 pictures.
Album des Tout-petits, 20 pièces.
En 4 recueils :

N" 1 Morisson, 6 pièces, très faciles en grosses notes.
N° 2 Faugier et Théo. 8 pièces très faciles.
Nn 3 Auteurs divers. 7 pièces très faciles en grosses notes.
N’ 4 Bakkers. Bouquet de fleurs, 8 pièces très faciles en grosses 

notes.
Bagatelles, 6 pièces de genre.
Emaux et Camées, 6 petites pièces.
Menus plaisirs, 6 morceaux faciles.
Mes débuts n° 1, 6 pièces, très faciles en grosses notes.
Le piano enchanté, 6 petites pièces faciles.
Six récréations (le§ deux mains en clé de sol).
Veillées mignones, 6 pièces.
Ce que Mozart a composé entre 4 et 6 ans.
Album pour un enfant breton, 6 pièces.
Glock. 6 pièces.
Mon premier répertoire, 12 pièces.
Mon deuxième répertoire, 6 pièces pittoresques.
Enfantines, 3 pièces.
La journée enfantine.
Cours de Monsieur Rossignol, 7 pièces.
Nos joujoux en 3 recueils :

N° 1 en clé de sol aux 2 mains.
N'- 2 en clé de sol et fa.
N° 3 Au village, 15 études mélodiques et progressives.

Yasmina donne un récital, 5 pièces faciles.
Sur un rayon de soleil, 10 morceaux faciles.
Quatre pièces enfantines.
Bouquet musical, 6 petits morceaux faciles.
Album de valses.
Album d’enfants, op. 39, 24 pièces faciles.
Scènes enfantines, 4 pièces.
Loisirs, en 2 recueils.
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FAUGIER et MORISSON 
NOEL-GALLON n(1) Le destin et le génie de Beetho

ven ne lui ont jamais permis de sc ! 
créer un foyer d’avoir ce bonheur, 
mais une nature aussi Intensément g
passionnée devait fatalement connaître 
les transports et les souffrances du I 
cœur. Ancun doute n’existe sur plu
sieurs de ses amours lui ayant insphé 
do sublimes chefs-d'œuvre. L’immor- I
telle « bien-nimée lointaine » n’est as- j
surément pas un mythe mais cette I
femme supérieure et digne de lui. seu- j
le. est toujours restée mystérieuse. t
Bien que plusieurs présomptions d’1- I
dentlté aient semblé présenter certains ;
caractères de vraisemblance. Beetho- i
ven a réussi à emporter son cher se- f
crct dans la tombe. Notre devoir est 1
de savoir le respecter. Qu'il s’agisse j.
de la comtesse Erdody. de la baronne ;
Ertmann. de Thérèse Brunsvlk. do sa 
sœur cadette... ou d’une autre, peu 
Importe ! Les hommes les plus illustres ; 
ont tout de même le droit d’avoir leur [ 
rêve intime qui ne regarde personne 
d’autre qu’eux-ïnèmes. Heureusement !

(2) Cette œuvre sublime a été com
mandée h Beethoven par la Société 

. Philharmonique de Londres et l’on 
eût compris que la dédicace du Me l 
fût réservée à celle-ci plutôt qu’au 
Roi de Prusse Frédéric-Guillaume in. - 
Mais, du fond de son cœur, c'est bien 
<t à tous les hommes de bonne volonté 
de la Terre » que Beethoven dédia son 
immortelle partition, ce rêve qui res
tait tout un merveilleux programme 
i\ réaliser : la Fraternité universelle.

M
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mnous
ven. un 
si h *ut.

2r voilà peut-etre l'explioàtion 
cherchait Emile Vuillennoz.

3

que j’ai cité au début de cette 
étude, pour justifier le prestige 
souverain de ce musicien de gé
nie. Et s’il est vrai, que de très 
grands maîtres de la musique qui 
vécurent plus près da nous, com
me Debussy, Ravel et tant d'au
tres. nous ont fait connaître de 
merveilleuses harmonies que Bee
thoven n’avait p3s encore décou
vertes. elles n’ont pas été pour 
cela des trouvailles « plus fécondés 
plus originales et plus décisives 
que celles de Beethoven». Elles 
ont enrichi la musique, c’est cer
tain, mais elles ne constituent pas 
l’essentiel de la musique, car cet 
u essentiel », ce qui élève l’âme hu
maine au suprême degré, Beetho
ven. comme Bach, Mozart, Haen- 
del et tous les grands maîtres du 
passé nous l’avaient déjà révélé

M
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MOZART 
C. NABERT

; NETT-MEYER: » il; !R. N1VERD 
OULITZKY 
E. PASSANI
S. PERCHERONLa naissance d'un dictionnaire

de musique
*

» :n;!
}

S
N. PiSMIS 
M. de RIBAUPÎERRE 
M. SOULAGE 
A. TROJELLI 
P. TSCHAIKOWSKY.

parfait rendu des planches hors 
texte. Après avoir réuni le 
xixnum d’illustrations grâce à des 
documents de bonne source, la sé
lection fut Urée selon les qualités 
expressives et plastiques des ta
bleaux (pour les planches en cou
leurs) : des toiles presque inconnues 
apparaissent : le Weber (de Lauren
ce) ; le Roussel (de Muter) ; le V. 
dTndy (de P. Van Rissmelberghe) 
mais que dire de ces reproductions 
étonnantes de fraîcheur, d’A. de 
la Halle, à G. de Machault «à la 
chasse». Le rendu des couleurs ap
proche la perfection.

Pour les photographies en noir, 
le choix s’est porté soit sur des 
textes musicaux significatifs (Prae- 
torius, Bach), soit sur des gra
vures ou des photographies qui 
font «éclater» la psychologie du 
compositeur. Des inédits apparais
sent comme Balbastre, mais aussi 
de véritables portraits photogra
phiques : le visage bouleversant de 
Bartok : celui plein de bonhomie 
de G. Migot. ou encore, ce Mes- 
siaen attentif, quêtant un chant 
d’oiseau.

Là aussi, il semble, (on ne peut 
être juge et partie), que la réus
site est grande en comparant avec 
des ouvrages similaires qui répè
tent la même iconographie depuis 
une vingtaine d'années avec une 
constance ausi fâcheuse que mo
notone.

Quelques étudiants reprochaient 
récemment à un tel ouvrage, de 
ne point trouver les noms de musi
ciens d'avant-garde. Un diction
naire de musique ne peut pas cer
ner l’actualité et plus que tout 
autre doit posséder im certain re
cul. Il ne peut qu'asseoir des va
leurs établies. Seuls leg noms des 
contemporain^ dont les qualités 
musicales sont indéniables, pou
vant subir l’analyse, doivent y fi
gurer. Tout ce qui est du domaine 
du laboratoire ne peut logiquement 
y prendre place. C'est avec rcti-

(Suïte rie la page 3)
pages) 231 illustrations dont 32 
pages en couleurs offset.

Les deux premiers volumes (qui 
précédent : « Les Sciences de
la Musique » (à venir), sont 
consacrés aux compositeurs, aux 
théoriciens, aux musicologues, aux 
facteurs d'instruments, aux édi
teurs et interprètes donc dans un 
élargissement qui correspond à 
l’éventail des connaissances de no
tre époque.

Un tel dictionnaire, outre son 
arrivée à point nommé, est iné
galable car il répond aux règles 
les plus récentes de la musicologie, 
reste un outil du chercheur, et 
n’est pas pour autant rébarbatif. 
L’étudiant ou le mélomane l’abor
de sang crainte. La présentation 
aérée, malgré la richesse de la 
matière, les sources contrôlées, les 
dépôts de manuscrits reconsidérés, 
les jugements nuancés permettent 
une consultation aisée.

La typographie très nette utilise 
deux sectes dc-caractèces... : biogra
phie et jugement, en lettres nor
males ; bibliographies, œuvres en 
signes plug petits. Comme les ti
tres et sous-titres sont en gras, 
le tout ressort admirablement.. La 
lecture est parfois un peu diffi
cile. mais ce procédé est univer
sellement adapté par les encyclo
pédies actuelles. Il permet à un 
ouvrage de cette importance de 
tenir en deux volumes de format, 
facile à manier ; il ne laisse pour
tant rien dans l’ombre. Les bio
graphies n’ont rien de « roman
cées» : elles sont objectives et 
concises.

Assistant de l’Institut de musico
logie de Strasbourg, j’ai moi-même 
collaboré à sa rédaction, en 
écrivant divers articles, chargé 
de constituer un fichier de l’ico
nographie musicale et d'en ef
fectuer la sélection première avec 
M. Marc Honegger II m’est ainsi 
agréable de signaler le soin et le

I,ma-

\

ix »
L. WURMSER 1.n

Recueils à 4 mains ?•

Chansons et contes, 40 pièces faciles et progressives en 2 recueils. 
Des grosses notes pour 4 petites mains, 6 pièces très faciles. 
Bibliothèque rose en musique, 4 pièces.
Diorama, 6 pièces faciles.
Six estampes anciennes.
Humoresque, op. 43.
Plaisirs. 6 pièces à 4 mains, 1er cahier facile, 2ème cahier moyenne force.

AMY DIENY 
G. COULPIED SEVESTRE 
NETT MEYER 
S. PERCHERON

S

|»
Fl. SCHMITT 
L. WURMSER

3G
que les initiales n’indiquent pas 
la provenance des petits arti
cles ; qu'un index ne donnant pas 
seulement les illustrations mais 
les titres des articles avec pagina
tion. ne fasse pas une synthèse et 
facilite la recherche. Il eut été 
intéressant de connaître à quels 
organismes ou universités se ratta
chent les collaborateurs, notam
ment pour les chercheurs étran
gers.

pour les musiciens et mélomanes 
de notre temps une œuvre du
rable. Il est réconfortant de 
voir qu’une ville de province, ca
pitale musicale, il est vrai — Stras
bourg — offre par le biais de son 
Université (une des rares ouverte 
à la musicologie), un cadeau aussi 
somptueux, aux tenants de la bon
ne et vraie musique.

cence qu'un compositeur encore 
jeune doit être accepté. Comment 
porter un jugement sur un être en 
pleine évolution et dont les chef- 
d’œuvres sont parfois encore à 
venir ?

Le nombre d’articles a été dé
terminé d’une manière originale. 
L’équipe rédactionnelle s’c6t atta
chée par une méthode statistique 
et comparative à déterminer à 
travers des dictionnaires français 
et étrangers, anciens et récents, 
l’importance (linéaire) à accorder 
aux compositeurs, ajoutant en der
nier lieu (pour cerner mieux l’ac
tualité musicale), les musiciens les 
plug authentiques du monde 
contemporain.

N’y a-t-il pas de reproches à 
adresser ? Toute chose est perfec
tible et la préface annonce que, 
progressivement, l’édition sera mo
difiée ou complétée selon l’avan
cement de la science musicologique.

On peut regretter que le nom 
des grands collaborateurs, au
teurs des articles magistraux, ne 
figurent pas sur une annexe et

D. PAQUETTE.
(Le Dictionnaire de Musique pa

raît aux Editions Bordas, Paris)»Mais c’est vraiment vouloir 
pousser la critique, quand l’ensem
ble reste d’une aussi bonne qua
lité technique, scientifique et pra
tique.

Ce qui ne gâte rien, c’est le 
prix de vente relativement bas 
pour un ouvrage d'une telle portée.

Nos félicitations vont sans re
tenue à Marc Haacgger, Directeur 
de l'Institut de Musicologie de 
Strasbourg, qui a dirigé, coordon
né. magnifié tant d’efforts. Arti
san consciencieux, précis, minu
tieux, ne regardant ni son temps, 
ni sa peine, i! a, comme 1er; maî
tres d’œuvre du Moyen-Age, bâti

LA MUSIQUE et JEAN XXI» 
« De tous les moyens que 

la providence a offerts à 
l’homme pour se purifier et 
s’élever, pour sortir de son 
égoïsme et se tourner vers 
les horizons universels, la 
musique occupe certainement 
la première place et la plus 

(Jean XXIII)élevée ».
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bien, 70 F, coupe tic la ville de Mu
lhouse. 1er prix de présentation ;

14) Ecole de Steinbach, 35 exécu
tants (dlr. François K-èller). très bien, 
7- F, coupé Association ;

15) Ecole Sainte-Ursule. Riedisheliu,
» •' rnvei'itT nr « * puamotioN exécutants, (dir. Mlle Knibieli.y),

MULHOUSE CONL,'B,7e SKVUKS b,cn' OROOTË'lV^OTŒURS
Le V'eil adage « il n’y a de bonne ■-Pendant les délibérations du jury A TROis VOIX EGALESLe v*eii aaagc « u n > a uc w { chorales, titulaires du vase de (i.vri'-ps ot collèiresï

méthode que Sèvres offert par le ministre de 1*E- 16) Ces3 Vol<réîshclm G0 exéeit-

liers chanteurs» venant de 28 écc- «Prancion.», îGôme siècle et «La " »[) rm ?miS5h fosjsssf- asasrgjg Ssstes «’ £h-FSsa " * «*■
SSMÿgffl3«g ÏÏTP&SètZ i£PJU&rSi Wkïï:nés■ méthodes » de leurs maîtres et velours » (dir: M. Alfred Kleuimann), josôphc). très bien 70 F coupc As-
professeurs. le CES Pfeffel dé Colmar citns « L'a- p ,t u
' On ne saurait trop insister, sur l.e mour de moy », lGème siècle et «Pas-

mérite de cette poignée d’éducateurs ‘tourelles», lGéine siècle (dir. Mile 
Qui s’attachent à un enseignement -Mimer). l'école de*s Frères’ de 
quasi cxtrascolaire qui. avec celui de Mulhouse daiîs « Mon beau tam
ia musique dont U est inséparable. bour » et «La petite . fille sage» de
reste à l'ombre des disciplines. sco- Francis Pouléno (dlr. Frère Adolphe
laircs malgré, les véitéités de réforme . Kern) • et" Les Petits Chanteurs do
du ministère. S'il est vrai quc cha- Thann dans «Musiciens qui chantez
cun peut apprendre à chanter, il n’est & plaisir». 16ème siècle et «Jamais
■oas moins-vrai aussi. que le chant printemps n'eût tant de charmes»,
à l’école a sa technique particulière isème siècle . (dlr. ’ M.” Paul Schrel-
ét exige des enseignants îa connais- ber). . '•
sarlcc de moyens didactiquesL Çoncou- nombreux auditeurs remerciè
rent au but . recherché . offrir sans rem ]€S ch<mtcurs et-leurs chefs par
Nuancéfb“n “xpSr. C?est “<= «&i vifs apptouaissen.ci.ts.
làu lie première constatation faite la DISTRIBUTION DES PRIX

HSSèièu» &3Æ&&J&4dïnc'iur rivenir’mème de ces eocié- parlements. Il salua spécialement le 
tés ClSr chorales™'adultes"n'en ti-
«, Ts'elÆ': *>
quête ne nous paraît pas impossible sicaie de Tronce. 
cependant. C'est une suggestion que u félicita les enfants. ieurs insu- 
nou? nous permettons de faire à M. tuteurs, institutrices et professeurs de 
le président Rodolphe Pfîimlin et à leur travail bénévole fait avec amour, 
son secrétariat. Il souligna le niveau très honora-

Répo.ndons en attendant, à cer- ble du con^°^| ot.^R un chaleu- 
tains contradicteurs, par deux, cons- reux merci a ses
ta tâtions faites a Mulhouse meme. membres dvi Jury et at^bi-nfaiteurs 
Hou* avons assisté un dimanche de de l association et ajouta .
«nr-si à un excellent concert d’une Je constate avec grand plaiSLr q e 
chorale paroissiale d’une commune le succès deJ5,®? . ^S^année^et^ Je de la banlieue Deux tiers de ces augmente d année en année, et je 
sLcéciS n’avaient pas trente ans pense que ce fait incontestable me 
L’autre Jour, au cours du concert du dispense do vous exposer encore lon- 
rf»inmi antemire de la chorale All*an- guement le but de ces manifesta* 
ca le président non sans une .égi- tions d’art populaire dont ^a valeur 
lime fierté! a insisté sur ie rajeunis- éducative et l’attrait gir la jeu:nessc 
comprit r*-oissant des chanteurs. Ou sont tellement évidents qu il me sem 
donc ces Jeunes ont-ils été initiés au ble inutile d’y insister davantage.
.kin. rborii où ont-ils orls goût. Ces concours nont-ils pas pour une 
ta Joie de chanter ? Où. -Inon au sein largp part contribué à .faire revivre 
d'nné choral" scolairev la belle chanson populaire de Francedune cnoraic sco taire jeunes amis chantent de
»£? VA&ocSt^Tetd°ân vident ™“o?£ntTC enfchOU6iasme ré‘

israrssîæé,«rs °T*s..,*<**?.»rà ÜGS&2 & 3SS sœà’WttSr» 3&Sin a convaJncu ccux qui ont passé auxquelles ce. Jeune apport est inchs- 
SSAnïï SSiParmi cette Jeu- pensable si nous voulons empocher 

el^ntante dïï. écolS de vil- que les anciennes traditions ayant 
sn.°o ct de vine 6 - ‘ fait la gloire de notre pays, ne soientSage et de une. menacées de disparition. Cet espoir
« e RliPIÎItTOIltE ET I.E CONCOURS tond^sur

L® répertoire des chants imposes plus nombreuse à nos concours et.
par le Jury comme celui des chants notamment.’ sur le pourcentage tou-
choisi ? par les directeurs et d:rcc- jours plus élevé que présentent les
trices fait apparaître une. préférence chorales de garçons et les chorales
marquée pour les vieilles chansons mixtes.«sa» »aÆrT» yueSf*. g ,rga?rs M Sgiff —4 M-monlsav.où et l'arrangement naraè- Roüo.pnc Fiunu n-
îiorent pas forcément la spontanéité Puis M Joseph Muller, président 
et le charme pittoresque du folklore du jury, lut le palmarès que nous 
musical. Mais des hommes comme publions ci-après.
Pierre Amiot. Ch. Wagner. Paul De- Quelles sont les conclusions que 
lostre. Cnrl Reysz. J. Bovet C. Bollcr. nou_ pouvons tirer de ce concours ?
Alain Langréc. M... Corno-oup. Marc mous voudrions les formuler en trois
Honegger sont des musiciens dou- vœux . qUe l'Association des chora-
blés de pédagogues. Leurs harmoni- [os d'Alsace continue l'œuvre coin-
cations respectent les singularités ca- »-fl^uCée il y a 22 ans (11 y eut depuis
ractérielles et les structures mélo- Un total de 00 chorales parti-
diques dans l'émission des voix, je Ch,antes avec près de 4.000 chan-
<iéb:t et le rythme, éloge cjufi Ion ne teïu-S) ; que la participation des cho-
saurait décerner à tous les arrau- rtle- augmente encore ; ce qui sup-
geur5 cités par le programme- Le ‘c évidemment que l’intérôt pour 
répertoire du concours contient aussi renseignement de la musique et du
«les œuvres originales, de maîtres du chant choral croisse aussi chez les
lCème, I7ème- lOème siècles et des enseignants ! Et c’est ce dern'c-r vœu
temps modernes. qui de loin n'est pas le moins Jm-

Nous avons assisté à une partie du portant, 
concours qui se déroulait à partir 
de 14 h. 15 .au théâtre mun’c.pa! 
comble d’un J «une auditoire... mobi
le Ces exé mtonts étaient (' abord 
auditeurs «t regagnaient leurs pla
ces après avoir chanté). Le prenver 
balcon était occupé par de nombreux 
parents, éducateurs et quelques per
sonnalités. L’appel des chorales leur 
entrée et sortie, s'effectuait dans un 
ordre parfait grâce â MM. Brengard 
Georsres. Liebenguth Charles et Mo- 
eer Jian-P;errp. MM. Moerlen Alfred 
et Moscr Aimé.

M. René Pf.imlin annonçait des 
concurrents. L’équipe des dames Mo- 
eer. Moerlen. Pfiimlin et Hoelt ap
préciait la présentation et la con
duite des Jeunes choristes. Au pas
sage du théâtre, la SA des Sources 
Carola offrit des rafrichisscmenis aux 
enfants.

; Le Jury présidé, par M. Joseph 
Mulior professeur d’éducation musi
cale a Colmar, c-t composé 
Benno Amann, directeur 
que et compositeur à Bâle, des di
recteurs de chorales le Dr Mauz de 
Saint-Louis. Paul WJdmer et Edmond 
Zlnd, de Mulhouse n'avait î>a3 ja 
tâche facile pour départager les cho
rales. L'usage veut que les - Journa
listes restent dans le roie ce sim
ples auditeurs quand ils assistent*» 
un concours public. Qu’on noua per
mette cependant une appréciation 
générale qui ne portera pas ombrage 
aux prérogatives des membres dit 
jury Nous avons été agréablement 
surpris par l'intonation soignée la 
précision rythmique et la bonne dic
tion de toutes les chorales que nous 
avons entendues. Nous avons été 
émus par la verve juvénile, 3’entnou- 
6iasmc des Jeunes chanteurs et chan- 
«eufics des petites chorales de vil
lage comme des grandes formations 
de ville- Ajoutons que M. E. Eiir- 
tnann. président d’honneur de la Con
fédération musical*» de Franco ass.s- 
tait personnellement iû Jui'y ■
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-20) Institut- Sonneberg Carr-pach; 
38 exécutants, (dir. Sœur Séraphin), 
bien 60 F. vasà Assoc'ation.

GROUPE IV,— CHŒURS 
A TROIS VOÎX MIXTES 

(CEO ot CES)21) CEG Mase/eux. 53 cxéeuiants.
(dir. Joseph Robhiohon, très bien. 
70 F. coupe M. lo cèputé Zimmer
mann. '

GROUPE VI — CHŒURS 
A QUATRE VOIX .MIXTES 

(Lycées.«t collèges)
22) Lycée classique efc; moderne.

. GuebwU'ler. 30 exécutants.,!dir. Marc
Parayrc. très bien. 70 F. 2ème Grand 
prix d’exécution. coupP Mmo R. 
Pfiimlin •

23) CES « Pfcffel ». Colmar. 70 exé
cutants. (dir. Pierre Schreiber). bien, 
60 F. vase Association.

GROUPE VIII — LYCEES ET 
COLLEGES — QUATRE VOIX 

MIXTES
PROMOTION DE SEVRES

24) Lycée municipal de Sainte-Ma- 
rie-nux-Mines. 45. exécutants, (dir. 
André Valentin, très bien. 70 F. vase 
Association 4

25) Lycée Polyvalent. Saint-Louis. 
35 exécutants, (dir. Alfred Klein- 
mann. très bien. 70 F. vase Associa
tion :

26) CES « Pfeffel ». Colmar. 70 exé
cutants. (dir. Mlle J.-M. Muller, bien, 
60 F. coupe de présentation ;

27) Ecole des Frères. Mulhouse. 28 
exécutants, (dir. Frère Adolphe Kern, 
très bien. 70 F. vase Association :

28) Petits Chanteurs de Tliann. 
46 exécutants, (dir. Paul Schreiber). 
très bien. 70 F. coupe des Dernières 
Nouvelles.

Chaque directeur se volt attribuer 
unft somme de 20 F.
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Promotion Musicats 

des Jeûnas L-

î-’ >^àdÀUne œuvre 

pour clarinette L'HARMONIE DE SAINT-POUR- 
OAIN-SUR-SIOULE A REÇU LA 

PROMOTION MUSICALE DE 
L’ALLIER

UNION DEPARTEMENTALE DE 
SAVOIE

LA PROMOTION MUSICALE DE 
SAVOIE EST NEE...

L'éducation musicale entreprise xx? 12 avril dernier, la société 
par l'ensemble des sociétés îiiusi- dc musique de Saint-Pourçain-sur- 
cales de la Savoie depuis dix an- sioule et son dynamique chef re
nées s’est concrétisée le diman- œvaient la Promotion musicale 
che 19 avril 1970 par la naissance de rAUier.
de/-îa-Pr?‘Iîÿi0n»iiÆUvCatrouvaient Journée très fructueuse où il Cest ainsi que se trouvaient établi de multiples contacts
réunis au^CoUeg^’^^niQhe d enfcre musiciens concernés par les
Ravoire, mi6 obligeamment a la nroblèmes se rapportant à le dircc- 
dispc»ition de ses 1 de tion, renseignement et le dévelop-

. M. Dalban, diiecteur, plus tie musique en Général,
soixante jeunes musiciens venus pe^ ^ons pu^prcn re con^ 
de tout le département pour une ^ Q«gfc Piî JS difficile à 
joimnée d etude l’heure actuelle de communiquer
Président de°’ Æ«ar» g ““ "
ratfon^^Sud-Est, souhaîte la bien- Plusieurs musiciens ont pu à leur 
venue à tous, forme des vœux pour gre prendre la baguette et fane 
la réussite de cette rencontre et une répétition sur le répertoire
donne l’assurance que le Comité dé- classique, ce qui nous a pe: mis
partemenüil prendra en considé- en fin de journée, de donner un 
nation toutes les initiatives positi- concert de bonne qualité ou nous 
ves de la promotion. avons notamment interpieté

Une large discussion s’engage en- Marche de Radeztsky : J. Strauss , 
ire tous les participants sur le Prélude : J.-S. Bach ;
but de la promotion qui deviendra Rosamunde (extraits) .
une école à forme de stage per* Cavallem Rusticana
manent. . „ 205 : Léoncavallo.

Cette école se propose de former L’Arlésienne (Intermezzo menuet) : 
des moniteurs de solfege et d ms- Bizet ;
truments pour les sociétés musi- Egmont, ouverture : Beethoven, 
cales. Il est également prevu des ^ pui3iiC se montra enchanté 
cours de pédagogie et de direction. et n0U-S avons un peu regrette pour

Sur le plan technique, MM. Ro- lui de n-avoir pas davantage étof-
animateur de la pro* notre répertoire.

Nous souhaitons simplement que 
ce public si attentif à cette audi
tion ait la môme réaction que ce
lui de Domérat où nous sommes 
allés récemment. En effet, au dire 
des musiciens de cette petite ville, 
qui participent à la Promotion, 
il ressort que les habitants font 
maintenant un effort extraordi
naire pour la musique.

Nous sommes certains que les me- 
influences se feront resentir 

sur Saint-Pourçain.

Le Concertino pour Clarinette et 
Orchestre à Cordes du Compositeur 
Je'an-Pierrc BEUGNIOT sera diffusé 
sur les antennes de France-Culture, 
ce dimanche 17 mai. au .Conoert de 
Musique de Chambre, émission de 
12 h. 37.

Cette œuvre qui a été écrite en 1964 
et qui a valu, à l’époque., â son au
teur. le Premier Prix de Composi
tion Musicale, dû Conservatoire Natio
nal Supérieur de Paris. ' sera interpré
tée par l’Orchestre de Radio-Nice - 
Côte d’Azur sous la baguette de 
Pol . Mule, avec Jean Fontaine en 
soliste. T

Rappelons que ce Concertino qui 
comporte 3 mouvements. : allegro, 
andantc ient et grave., finale lég 
été joué pour la premtere fols a 
deaux le 15 février 1967. par l’Orches
tre dc‘ l’O.S.B. placé sous la direction 
de Jacques Pernod avec, en soliste. 
André Duval. , lf_ .Il fut ensuite enregistré par l’Orches
tre de Musique de Chambre de l’O.R. 
T.F. (au pupitre Monsieur Delcroix) 
avec le clarinettiste Jacques Lancelot, 
de renommée mondiale et diffusé sur 
les ondes de France-Culture le 12
maÆ.s19c6e7fut Radio-Luxembourg qui 
le mit au programme de son émission 
du 7 Janvier 1968 après un enregis
trement dans scs studios avec 1 Or
chestre de la station, placé sous la 
direction de Jean-Pierre BcUBniot. solis
te • Auber Stradoroll. ’Et la Radiodiffusion Belge, a son 

donna cette œuvre sur ses anten
nes le 29 mars 1966. L'Orchestre de 
la R.T.B. était dirigé par Jean Bailcy. 
le soliste était Pierre de Loye.
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LE PALMARES 
GROUPE II — CHŒURS 
A DEUX VOIX EGALES ger Cayrol, .... , . ,

motion du Rhône ; Maurice Adam, 
Président départemental : Edmond 
Césari, Président du Comité Tech
nique de la Savoie, apportèrent 

stagiaires leur expérience et, 
aussi leurs nombreuses connaissan- 

toutes les questions qui

( Ecoles primaires)

MOUVEMENT
BEETHOVEN

1 ) Ecole mixte de Guémar, 40 exé
cutants (Dir. Michel Cailloux), bien, 
a) F. coupe de diction ;

21 Ecole de garçons de Leymen. 
20 exécutants (Dlr. M. Petigenet). 
bien. 60. F. coupe Association ;

3) Ecole publique de Bieshelm 26 
(dlr. J-L Schmitt). bien.

aux

ces sur 
leur furent posées.

Après un repas pris en commun 
à la Maison des Jeunes de Cham
béry, chacun se retrouve a la Ra
voire pour la séance pratique. Plu
sieurs stagiaires se succédèrent au 
pupitre et dirigèrent avec appré
hension, mais avec conviction, 
l’harmonie junior.

La journée se 
huit heures et chacun se sépara 
avec regret dans l’attente de la 
prochaine rencontre qui aura lieu 
à Albertville le dimanche 28 juin.

Tous les promotionna ires sa
voyards remercient vivement MM. 
Cayrol et leurs amis du Rhône, tout 
le comité de l’Union départemen
tale de Savoie et, en particulier, 
MM. Adam et Césari. de les avoir 
très aimablement, aidés a suivre 
cette nouvelle voie.

Martine FABRE.

Le Mouvement Beethoven est une 
association dynamique. Si vous êtes 
convaincu de sa raison d'être, amenez 
vos amis à en faire partie. Nous en
verrons notre dépliant et toutes nou
velles le concernant à 1 adresse et aux

exécutants 
60 F. vase Association. , , __

4) Ecole de filles de Rixheim, 26 
exécutants, (dir. Sœur Ellsa). bien. 
C0 F. vase Association:

5) Ecole mixte de Feldbach, 4o 
exécutants, (dir Paul Erhard), très 
honorable 55 F. vase Association ;

6) Institut de l’Assomption. Col
mar. 48 exécutants, (dir. Sœur Ma- 
rle-Josèphe). très bien. 70 P. Grand 
prix d’exécution.’ vase de Sevrés.

mes
noms des personnes que 
qücrez ci-dessous

Les membres fondateurs, les mem-
5£ SS S\.MSS£,S£t

Léon CoKnlet.
Paris-17éme.

Encouragés par ces résultats po
sitifs. nous avons d'ores et déjà 
décidé d’une journée d’études qui 
se déroulera le 31 mai dans les Io

de l’Harmonie Municipale ue
tenu in a à dix-

de MM. 
de musi

caux
Vichy.

GROUPE III — CHŒURS 
A TROIS VOIX EGALES 

(Ecoles primaires)
Au programme : Instrumenta

tion. Direction, audition et com
mentaires de disques.

Nous encourageons vivement les 
musiciens qui le désirent a venir 
se joindre à nous lors de cette 
prochaine journée, ils y seront re
çus en amis.

VIENT DE PARAITRE7» Ecoie mixte de Wlttcnheim. 40 
exécutants, dlr. François Schclchcr) ; 
honorable. 5o F., vase Association.

9) Ecole mixte de Ncuwlller. 33 
exécutants, (dir. Hubert Hoff), ho
norable. 50 F. vase Association .

10) Ecole de garçons de Moosch, 
42 exécutants, (dlr. Edouard Rieth), 
bien 60 F. vase Association ;

3 1) Ecole des Frères. Mulhouse, oG 
exécutants, (dir. Frère Adolphe 
Kern), très bien. 70 F, vase Associa
tion :

l’Etude du Solfège par J.-R. 
Vente exclusive aux maga-Pour 

Groussain-
Michel BARDET.SlnMad°preinié?elennnée de flûte â bec 

d’Annie Rccordler-Colltard - 
tions Aug. zurfluch. 73 boulotaru 
RaspaU. Paris-6ôme.

Musique 
duit par 
Huchcr

, Noire de Leroi Jones tra- 
Jacqueline Morlnl et Yves 

(.suivi d'un index des ter
mes Jazzlattques essentiels ot_ clt n 
« petit lexique des grands noms du 
i'i/7 » établis par les traducteurs). 
Aux Editions Buehet-Cha3tel, 18. rue 
de Condé. Parls-Gémc.

n'oubliez pas de porter l’insigne de la 

CONFÉDÉRATION MUSICALE de FRANCE
12) Institut Médico-Pédagogique 

lilz.ach 25 exécutants (dir. Al trou 
Anlicim). bien, CO F. 2ème prix de
diC13?nfecolc de filles Haut-Poirier.
40 exécutantes (dlr. Mlle Skier), très

>

-*.*•. *_



•- -V-5^ -r-•'-" —> -■

Sît?» ï.

3.

JUIN-JUILLET 1970 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 7

Le concours 

international de 

musique de chambre 

de Colmar

BATTERIES FANFARES
Programme Concours 

d’Excellence

m

;

îufnnî?*’ *1°1]^>eltes. etc... est organisé mine pour Editions J.-M. CHAMPEL. 
SÎ5Î9JÎS-la Con^6dération 2" Morceau Imposé : «SUR LES

SIS.--
Article 3. ; — Son: admis au con- Twmorits .

cours : les candidats âgés de moins TAMBOURS .
de 25 ans ayant obtenu dons chaque 1° Exécution de l'une des cinq 
épreuve (Solfège et instrument) orga- marches (pages io et li «NOUVEL
nisee par nos Fédérations Régionales de ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU
18 si 20 points dans la Division Supé- TAMBOUR» Tmo 2); Editions R.
rleurs et suivant le programme de la MARTIN.
C.M.F. de Novembre 1969. 2u Morceau imposé : « RIGODON

Article 4 : — L’inscription au con- ARTISTIQUE de R. Goûte- Editions 
cours doit être obligatoirement tràns- R. GOUTE.
mise par la FédênUion Régionale à TUES IMPORTANT . Les sonneries 
laquelle est Inscrite là Société dont Imposées pour le Concours d’ExcelIcnCc 
fait part'-e le candidat, la date limite sont enregistrées sur disque « DECCA » 
des Inscriptions est fixée au 15 septenr* n'» 451.0 LG.
br* i. - ^ Ce disque s’intitule «SONNERIES

Article O Î — Tout candidat n’ayant REGLEMENTAIRES EN FANFARE » 
Pa* obtenu au concours d'excellence 
deux premiers prix pourra être admis 
à concourir l'année suivante.

Article 6 : — Les épreuves de solfè
ge sont obligatoires. Pourront seuls en 
être dispensés les candidats qui ont 
obtenu un premier prix précédemment.

Article 7 : — L'épreuve de soirége 
comprend :

!" Une lecture à vue chantée.
2* Le candidat aura à répondre 

par écrit à quatre questions élémen
taires de théorie musicale.

3" Dictée musicale (Reconnaissance 
des sons).

Article 8 : — L’épreuve d’instrument 
comprend ;

P* L’exécution d’une sonnerie choi
sie par le jury.

2- L'exécution d’un morceau im- 
posè-

Comme >revu, ia confrontation fi
nale des cinq ensembles sélectionnés 
la veille, a été très serrée. Le3 17 
jurys qui avaient à départager un 
trio de Fribourg, un quatuor à vent 
de Fribourg, un trio à cordes de 
Munich, un quatuor à cordes avec 
piano et un trio avec piano, les deux 
de Paris, ont eu la tAche très délL 
cato. Nous donnons cl-dessous le ré
sultat du concours.

Un très nombreux public avait sui
vi les épreuves finales du concours 
et les catlierinettes étaient combles 
d un public réceptif pour applaudir 
les grands lauréats de la compéti
tion Gt lGS déclslODs impartiales du

GROUPE A : 1er grand prix, trio 
Rouvier. Pnrls ; 2èmc grand prix* 
£rf.m;lri0- ^lunIch> 1er Prix avec fé
licitations du jury, quatuor Elyscen 
Paris 2éme prix, quintette « Pro ar- 
te » Monte-Carlo. 2éme prix. 2émo 
quatuor a clavier des Flandres grand 
2émc prix. Ojstcrsek-Quartett. Koln.

Groupe B : Prix d’excellence, Fret- 
burger Knm.mert.rio (bock). 1er prix, 
Frelburger Bîaservernigung : 1er prix 
Mortinu-trio. Aachen, 1er prix ensem
ble de clarinettes «Johann Chris- 
toph Donner » Argentcuil. 2éme prix 
ensemble concertant. Hamburg. 2émc 
prix, quatuor de saxophones du con
servatoire do Lyon. 2ème Prix Frei- 
burger Munster Blaser.

** *
.Des examens pout le titre de moni

teur Tuinbour ou Clairon sont orga- 
gnnisés chaque année par la Confé
dération Musicale de France.

Les épreuves auront lieu à PARIS, 
le 2g octobre 1970.

Sont admis à concourir tous les 
Fanfaristes sans distinction d’âge capa
bles d’exécuter le programme.

L’inscription au concours sera obli
gatoirement transmise pur la Fédéra
tion Régionale à laquelle est inscrite 
la société dont fait partie le candidat, 
la date limite des inscriptions est fixée 
au 15 septembre.

Les candidats qui auront subi avec 
succès toutes les épreuves se verront 
décerner un diplôme de moniteur.
CLAIRON

1" Technique de l'instrument.
2« Questions théoriques (voir toute 

la théorie de la méthode «NOUVEL 
ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU 
CLAIRON » ; Editions R. MARTIN.

3«> Exécution d'une sonnerie règle
mentaire (voir toutes les sonneries 
dans la méthode- N.E.P. du Clairon).

4° Morceau imposé : JOYEUX RE
VEIL de A. Tremlne • Editions R. 
MARTIN.

5«» Dêch'.flrage à vue d'une partie 
manuscrite de clairon.

6° Faire travailler pendant 10 mi
nutes un élève ou tin groupe d'élèves.

TAMBOUR

Vérification et 1" essai par un TECHNICIEN
La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise CO U ESN ON : “En instru
ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est COUESNON”. 31 rue du Maroc 
Paris 19e Tél. 206-69-80

Les deux prix offerts pai 
la Maison Couesnon pour le 
Concours International de Mu
sique de Tarbes ont été rem
portés par les sociétés suivan-

3" L’exécution d'une lecture à vue 
instrumentale.

Article î) : — Le vote du Jury aura 
lieu par points suivant- le barème ci- 
dessous :

Epreuve de solfège : (de 0 à 10 pour 
le solfège chanté, de 0 à 4 pour la 
théorie, de 0.1 6 pour la dictée mu- 
fiicalo (reconnaissance des sons), .

Epreuve instrumentale : (de 0 à 10 
pour le morceau imposé, de 0 à 5 
pour la lecture à vue instrumentale, 
de o à 5 pour la sonnerie)

Article lo : — Attribution des ré
compenses pout chacune des épreuves :

— 17 à 20 points....... 1èr prix
— 13 à 16 points 3/4 .. 2èiue prix
— 10 à 12 points 3/4 .. 3éme prix
N.lî. — « De* feuilles- d’adhésion

Baiîeric-Fanfare » sont à la disposition 
des Fédérations qui devrdnt les récla
mer à la C.M.F.
CfMUOSS

!*• Une sonnerie choisie par le Jury 
(pages 56. 57. 58. — méthode a NOU

VEL ENSEIGNEMENT PRATIQUE;
DU CLAIRON).

2<» Morceau imposé : « FESTI
VAL » de P. Brcard ; Editions ALPHA.

3 ■ Lecture à vue.

Association
des artistes musiciens

»• e
(Fondation Taylor) 9. Cité 
Paris-flème - C.CP. 730-81Trcvise.

Paris.
A l’assemblée générale du 17 mar.- 

membres présents et lettres do remer! 
ciement accompagnant 260 pouvoirs 
confirmèrent au Comité que l’augmen
tation des « minipensions » et des se
cours était appréciée de tous. Par 
suite du décès de la regrettée Mme 
Chandet-Beaulavon. la composition du 
bureau fut ainsi modifiée :

Présidente : Mlle M. Soulage - vl- 
ce-présidenls : M. lè. Comte Régnault: 
de Beaucaron et Mlle Y- Philippe ; 
trésorier-conseil ; M. A. Jouvensal ; 
trésorière-adjoinie ; Mre Jacquemin- 
Schubert ; secrétaires : Mmes M.-L. 
Castelnau. André-Lcpitre et Mlle G- 
Lacroix.

les : Prix de 1.000 F : Fanfare 
Sainte-Marguerite, de Gradi
gnan ; Prix de 500 F : Harmo
nie Municipale Orthézienne, 
d’Orthez.1" Technique de l’instrument et 

détail de tous les coups.
2» Questions théoriques (voir tou

te la théorie dans la méthode « NOU
VEL. ENSEIGNEMENT PRATIQUE 
DU TAMBOUR» Tome I : Editions R. - 
MARTIN.

3» Exécution de l’une des cinq 
marches Tambour des l, 2. 3 et 4éme 
groupes, pages 5- 6. 7. 8. 9. 10 et 11 
de la méthode N.EJ\ du Tambour, 
Tome 2.

40 Morceau imposé : « JOYEUX 
REVEIL » • Editions R. MARTIN.

5° Déchiffrage d'une partie manus
crite de tambour.

6« Faire travailler pendant 10 mi
nutes un élève ou un groupe d’élèves. 
ADRESSES D’EDITEURS

Robert MARTIN : 9. rue Boccard. 
71 — MACON.

RENATO-DESLAURIKR : 25. rue 
MicheMe-Comte. 75 — PARIS (3éme)

« FRANCE-MUSIQUE» : 36. rue de 
PERPIGNAN.

/

Musique des Gardiens de la Paix 

CONCERTS PUBLICS
fcv.v;te

j
J

22 h., square de Montsouris (Musi
que et Batterie).

Jeudi 1» juillet : de 17 11. à 18 li„ 
square des Champs-Elysées (.Musi
que et Batterie).

Vendredi 10 juillet : de 17 11. A 
18 h.. Champ de Mars (Batterie. - 
Fanfare).

Lundi 13 juillet. : d« 17 h. à I8I1., 
Jardin du Luxembourg (Musique et 
Batterie).

Mardi U juillet. : de KJ h. à 17 li.. 
place de l’IIôtel-de-Vlllc (Musique et 
Batterie).

Mois de juin 1970 :
Mercredi 17 Juin : de 21 h. A 

22 il., square de Clioisy (Musique et 
Batterie).

Vendredi 19 Juin : de 21 li. A 
22 h., square Trousseau (Batterie - 
Fanfare).

Jeudi 25 juin : de 17 li. à 18 11., 
Jardin du Luxembourg (Musique).

Dimanche 28 juin : de 17 h. à 
18 li., square des Champs-Elysées 
(Musique).

Mois de Juillet 1970 :
Mercredi 1er juillet : de 21 h. A

BASSE. :CLAIRONS
1-* Morceau imposé : « BONJOUR 

AURORE» de L. Langlois; Editions 
R. MARTIN.
. 2“ CONCOURS

D'EXCELLENCE
ADDITIF-ACCORDÉON

Lecture à vue.
TROMPETTES

1» Une .-onnerJe choisie par Je Jury 
page-. 10 11. 12. et 13 du «GUIDE 
PRATIQUE DU FANFARISTE » Edi
tion RKNATO-DESLAURIEFv.

2 » Morceau imposé - : « PERLE
FINE » de A. Piquet : Editions J.-M. 
CHAMPEL.
TROMPETTÉS-BASSE TROMPETTES 
CORS et TROMPES de CHASSE.

1" Morceau irapo-é ; « ÎIABANE- 
RA y de J. Devo ; Editions PHILIPPO- 

lecture à vue.
CLAIRONS à PISTONS et CLAIRONS 
BASSES A PISTONS.

Paris. 66 — .
P1IILIPPO : 24. boulevard Poisson
nière.. 75 -- PARIS (9ème).

J.M. CHAMPEL : Boite Postale r.« 2. 
01 — NEUVILLE-SUR-AIN.

vue.
MAWGUERITAT : 24. rue René 

Boulonner. 75 — PARIS (lOéme).
ALPHA • 54. rue d’HautevUle. 75 

— PARIS UO émc).
U. GDI'TE : 5. chemin des Essarta 

95 — DOMONT.

Les candidats devront Jouer dans le 
morceau « Partitu » de D. Dondeyne, 
soit lés numéros 1 et 4. soit les nu
méros 3 et 4. c’est-à-dire Prélude 
et Gigue ou bien Sarabande et Gigue, 
(au choix).

Centenaire de Guillaume L®ic®ia2 ■

Janvier 1870 - Janvier 1970

La Musique dis Forges Armées 

Sénégalaises eu France
Guillaume Lekeu naquit à Heusy 

près de Vcrviers. le 20 janvier 1870 
et mourut à Angers, le 21 Janvier 
1894. Lo monde musical se doit donc 
de célébrer cette année le centenaire 
de la naissance du compositeur de
là « Fantaisie symphonique sur deux 
airs populaires angevins ». 
gio pour cordes » et de :a « Sonate 
pour vlo.on et piaro »

Dans le 2ôme numéro de l'année 
1967. nous avons publié un article 
consacré à la vie et à l’œuvre de 
Guillaume Lekeu. dû à la bonne plu
me de notre collaborateur. M. José 
Qui tin. professeur aiî Conservatoire 
royal de musique do Liège.

Voulant évoquer la mémoire du 
compositeur vervlétois. prématuré, 
ment disparu, nous publions ci-après 
dès extraits d’un texte que nous a 
fait parvenir M. R. Michel, secrétaire 
du Conservatoire de musique de Ver- 
viers. qui s’attache Ici à rappeler 
les rapports cordiaux que Guillaume 
Lekeu n’a cessé d’entretenir avec plu
sieurs artois-tcs belbes. E écrit no
tamment : « A 18 ans. ayant terminé 
ses humanités. Guillaume Lekext s’a. 
donna à l’étude de la composition 
musicale sous la direction de César 
Franck puis de Vincent d’Indy. C’est 
de cette époque que date sa première 
esquissé symphonique intitulée Chant, 
de triomphale réllvrance dédiée à son 
ami et conseiller Louis Kefer, direc
teur-fondateur du Conservatoire de 
musique de Vervlcrs et exécuté 
la première fols à l'occasion 
distribution des prix de cet établisse
ment, on 1890.

Les rapports entre Lekeu et Fmr.ck, 
qui professe à Paris, deviennent bien 
tôt ceux d’un disciple avec son maî
tre. Mais Franck meurt en 1890 et 
Lekeu ressentira lourde nent cette 
perte. Il semble un moment désem
paré cl s’il se remet au travail, c’est 
sans entrain, ayant perdu cette con
fiance ■ en sol qui l.ui donnait des 
«ailes. Seul Vincent d’Endy pourra 
rendre tut Jeune musicien le plaisir 
d'écrire et la fougue d’oser.

Il se présente au Concours de im
position musicale, dit de Rome, avec 
la nette intention d’enlever le Pre
mier grand prix. Son œuvre n’est au. 
tre que la cantate « Andromède » qui. 
dit-il. est, sans aucune comparaison 
possible .ce que J’ai fait de mietix 
jusqu'à présent. Il n’obtient qu’un 
deuxième second prix et renonce à 
se représenter. Mais le public re
connaît son talent et bientôt une 
scène de cette cantate. « Andromède 
aux rochers ». est montée erâce à 
l’appui du « Groupe des XX ». de 
Bruxelles, et exécutée sous la direc
tion de l’auteur. Vcrviers aura la 
primeur de l’œuvre grâce à Kefer 
et c’est le triomphe. La partition ori
ginale d’o Andromède » porte la dé
dicace suivante : A L. Kefer. témoi
gnage de profonde reconnaissance et 
de filiale affection.

Dans les quelques années qui lut 
restent. Lekeu écrit des pages que 
la génération postérieure rangera, 
parmi les chefs-d’œuvre : 1*« Adagio 
pour cordes ». la « Sonate pour vio
lon et piano » qu’Ysaye. à qui clic 
est dédiée, fit connaître nu monde 
entier. Le manuscrit, remis à un au
tre artiste verv lé torts. 2e vitflonisio 
Math km Crickboom. qui n été profes
seur au Conservatoire royal de mu
sique de Bruxelles, porte cette cu
rieuse dédicace :

a Voici les premières notes de mu
sique on je crois avoir mis quolquo 
chose de moi-même. Co manuscrit 
t’appartient donc légitimement car 
c’cst et ce sera mon désir constant 
et vivace de n* te celer aucune de 
mes pensées ot faire œuvre d’art pour 
moi, si Je songe à notre absolue fra
ternité. toujours grandissante, c.st-ee 
autre chose que chercher à traduira 
ton sentiment le plu., intime, Paris, 
le 2 Juillet 1)3. »

Le Quatuor porte en exergue ; « A 
mon ami et frère M. Guhub.iuü ». et 
in fine : «le 14 février 1888 à 11.36 
heures du soir. »

a C'est nous les Africains » (Félix 
Boyer) ; « Marche de la Garde Con
sulaire »-

PREMIERE PARTIE 
1) «Les Dragons de Noailles », 

J. Semler-Collery : 2) « Marche du 
Cortège de Dejanire», C. Saint- 
Satns : 3) « Choral n° 10 de la 
Cantate n° 147» (Jésus, que ma 
joie demeure) J.-S. Bach, (orches
tration ; F. Forêt ; 4) « Marche 
Funèbre », (du Crépuscule des 
Dieux) R. Wagner ; 5) « Humorcs- 
que », A. Dvorak (orchestration : F- 
Forêt); 6) «Brazileira» (Extrait 
de Scaramouche) D. Milhaud ; 7) 
«La Boda de Luiz Alonzo» J. Gi- 
menez (orchestration : R. délais
se) : 8) « Sans Peur », Watelle.

de l'a Aria-
larges qeu les progrès et l'homo
généité de l’ensemble s’affirmaient. 
Le Festival Mondial des Arts Nè
gres fût, en 1966, l’occasion d’en
tendre les premières oeuvres du 
Commandant Avignon sur des thè
mes tirés du folklore-

Depuis 1965, la Musique des For
ces Armées, dotée d'un statut par
ticulier au sein de l’Armée Natio
nale, est reconnue comme l'une ces 
meilleures formations musicales des 
jeunes armées africaines-

TOURNEE DE CONCERTS

Fondée en 1961, au moment de la 
constitution des premiers éléments 
de l'Armée Nationale, la Musique 
des Forces Armées était formée, à 
son origine, par des Cadres et des 
ëoidats Sénégalais transférés de 
l’Armée Française, et par une ma
jorité de jeunes recrues ne possé
dant aucune connaissance musicale.

Le Commandant Jean Avignon, 
qui fonda et dirigea pendant 12 ans 
3a Musique Principale des Troupes 
de Marine à Paris, fût chargé de 
la mise sur pied de la nouvelle 
formation. Aidé par des instruc
teurs de l’Aide Militaire Technique, 
il entreprit une véritable «éduca
tion » en profondeur de ses jeunes 
élèves

Dès 1962, l’ensemble était en me
sure d’assurer tous les services 
d’honneurs et de s'intégrer au Cé
rémonial Militaire.

En 1963, il prenait une part ac
tive aux «Jeux de l’Amitié» exé
cutant plus de trente hymnes na
tionaux et accompagnant les mou
vements gymniques de 1-500 élèves 
des écoles, évoluant sur le stade, 
au son d’une musique spécialement 
composée pour la circonstance.

En 1964, la Musique présentait 
ses premiers concerts, abordant le 
répertoire classique et moderne.

Mais le Folklore Sénégalais ou
vrait ses possibilités d’autant plus

ENTRACTE 
DEUXIEME PARTIE

Le Sénégal â travers son folklore, 
par Jean Avignon.

1) « Reflets du Sénégal », sélec
tion folklorique ; 2) « Lat-Dior », 
Damel du Cayor, récits des Griots, 
trompette solo : Théophile Preira ; 
trombone solo : Ousmane Traoré ;
3) « Dialogues », sur les chants ri
tuels de la Circoncision (K issak) ;
4) «Les Heures Sénégalaises», rap- 
sodic africaine, a) Muezzin, b) Mar
ché, c) Idylle ; d) Tam-Tam, trom
pette-sole : Théophile Preira ; 5) 
« Sénégal en Marche », défilé-

« La Marseillaise », direction : 
Commandant Jean Avignon ; sous- 
chef de musique : Sergent-Chef Ou- 
mar Koundoul ; Tambour-Major : 
Sergent Ibrahima Badji.

6 juillet 70, Fréjus ; 7 juillet, 
Saint-Raphaël ; 8 juillet, Nice ; 10 
juillet, Cannes ; 12 juillet, Toulon ; 
14 juillet. Marseille ; 15 juillet. Avi
gnon ; 17 juillet, Bourges ; 13 juil
let, Tours ; 20 juillet, Orléans ; 22 
juillet, Paris ; 24 juillet, Versailles ; 
20 juillet, Coëtquldan (triomphe de 
Saint-Cyr) ; 28 juillet, Vannes ; 29 
juillet, Lorient ; 31 juillet, Brest ; 
2 août, Dinan ; 3 août, Binard ; 
5 août, Dcauville (1) ; 7, 8 et 9 
août, Paris.

e pour 
de la

Départ pour Dakar.

(1) Gala sous da présidence de 
Son Excellence M. Léopold Sé- 
dar SENGHOR, Président de 

la République du Sénégal.
« Hymne National du Sénégal » ; (SUITE AU PROCHAIN NUMERO)

l
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Congrès de la C.M.F. et concours international
des 15, 16 et 17 mai à Tarbes (suite de la première page)
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LES SUJETS EXAMINES 
Voici, sous forme de synthèse, les 

problèmes évoqués par les 60 pré
sidents départementaux de sociétés 
musicales, parmi lesquelles se trou
vaient de nombreux professeurs et 
directeurs de conservatoires.
— Le Congrès s’est réjoui de l’ac
ceptation du Cons ?rvàtolre natio
nal de Musique-ce permettre à nou
veau, en octobre, grâce à ^interven
tion du commandant Sc-mler Collery, 
le déroulement du concours annuel 
des prix d’excellence.
— Le Congrès s’est félicité de pou
voir disposer.un jour, à Toucy (Yon- 
ne), d’un immeuble où auront lieu 
les stages d’éducation musicale populaire.
—- Parmi les nombreux problèmes 
Pédagogiques évoqués, une place 
particulière a été faite au dévelop
pement de renseignement musical 
au stade des élèves du premier de
gré.

Les efforts accomplis dés la clas
se maternelle sont jugés très réconfortants.
— La Fédération du Sud-Ouest a 
demandé que l’ORTF maintienne 
émissions musicales actuelles et no
tamment _celle des «Musiciens du 
^écléràuorf6 aUr riuitiativc dé la Con-
T“ Congrès a pris acte avec un 
interet tout particulier, des condi
tions spéciales que ïa S.A.CJ3.M. a 
consenti aux sociétés.
— Un vœu

par leur travail et leur talent figu
reront au palmarès de ce concours ».

La médaille de la ville de Tarbes 
a été remise aux personnalités sui
vantes: M. Ehrmann. président d’hon
neur de la Confédération ; le com
mandant Jules Semier-Coîlcry, prési
dent de la Confédération musicale 
de France : le capitaine Janssen, 
chef de la Musique des Equipages de 
la Flotte, et M. Imbert, sous-chef.

Dans une courte allocution, M. 
Semler-Collery a remercié le maire 
de Tarbes. Il a dit son émotion de 
retrouver de vieux amis tels que M. 
Gullhalmcnc, président des Socié
tés musicales des Hautes-Pyrénées, 
et Martre Jacques Lamy, directeur 
de l’Ecole Nationale de Musique de Tarbes.

M. Semler-Collery a remis un di
plôme d’honneur à M. Boyrie pour 
services rendus à la cause dc la mu
sique populaire.

Offert Par la Municipalité un ban
quet fut servi à «La Caravelle», 
une gerbe a été déposée par M. 
Guiihalmence et le président de là 
CMF au monument aux morts.

Le compte rendu des deux magni
fiques concerts donnés par la Mu
sique des Equipages de la Flotté 
paraîtra oans le prochain niimcio du 
journal.

commerciale de Tatbes.
Troisième division • 1ère section.

— Harmonie Municipale de Fleury- 
lès-Aubrnls. directeur M. Brisard. lcr 
prix ascendant, coupe des ACPG.

Troisième division - 2ômc section.
— Union Musicale d’Yzeures-sur- 
Çreuse. directeur M. Galaud. 1er prix 
a l’unanimité : Harmonie Courçon- 
naise. directeur M. Renaudeau, 1er 
prix.

.

. - ' vv'^

ta «i
Saxophones j
.. j-

Trompettes j 
Clarinettes 

Flûtes, etc...
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mmFANFARES
Division supérieure - 1ère section. 

—- Fanfare Sainte-Marguerite-de-Gra- 
dignan, directeur M. Dupart. 1er 
prix ascendant, félicitations au di
recteur. prix de 1.000 F offert 
la Maison Couesnon.

Troisième division - 2èmc section. 
Eveil Roquecourbaln, directeur M. 
Laval, 1er prix ascendant, félicita
tions au chef.

FORMATIONS JUNIORS
Fanfarette de l’EM de Villeneuve- 

sur-Lot. mention excellent, coupe 
Jeunesse et Sports ; Musique Muni
cipale de Bléré, directeur M. Pom
mard. mention excellent, vives félicita
tions au directeur, trompette offerte par 
la Confédération Musicale de France.

BATTE KIES-FA N FA RES

%
par

m i© ises

mDeuxième division • 2cme section 
formation no i. — Fanfare munici
pale de Salon de Provence directeur 
M. Saragossa. 1er prix à l’unani
mité. félicitations au directeur, cou- 
t>e da la Caisse d’Epargne : Batterie- 
Fanfare de Clermont-Ferrand, direc
teur M. Giot, 1er prix à l’unanimité.

Formation No 2 Supérieure • 1ère 
section. — Alerte Mazumetâ'.nc. direc
teur M. Montagut, 1er prix.
1ère section.

m ■ ■KC ;
PALMARES
HARMONIES-, . concerne l’impact que

avoir sur l’opinion une émis
sion télévisée quj montrerait le déli
cat et passionnant travail de répéli- 
i.onr. d'une société musicale populaire 
en ois 10 pour sa représentativité- 
— Le Congrès n souhaité qu’un 
contingent de médailles des arts et 
lettres soit attribué par le ministère 
cjoâ Affaires culürelles au profit des 
animateurs dc.sociétés musicales po
pulaires.

Division d'honneur. — Union Phi
lharmonique de Nantes, directeur M. 
Carller : 1er prix à l'unanimité, fé
licitations au chef, coupe Marc Delmas.

Division supérieure • 1ère section. 
— Harmonie municipale de Cler
mont-Ferrand. directeur M. Giot 1er 
prix a l’unanimité, félicitations nu 
cher. Prix de 500 F offert par le Mi
nistère des Affaires Culturelles.

Première division • 1ère section. — 
Harmonie Auscitaine directeur M 
Wilhelm. 1er prix à l'unanimité, cott- 
pe dc Seita ; Harmonie Palolse Mu
nicipale. directeur M. Lacaze. 1er prix 
ascendant, félicitations au chef. 1 va
se de Sèvres offert par le Ministère 
des Affaires Culturelles ; Harmonie 
Municipal^ d'Oloron-Sainte-Marie, di
recteur. M Ladousse. 1er prix à l’u- 
naniinlté. coupe du Lions-Club.

Première division • 2ème section. — 
Harmonie Municipale Orthc-zienr.e di
recteur M. Maréchal, lcr prix ascen
dant. prix de 500 F offert par la 
Maison Couesnon •

1 M

4MFanfare municipale 
de Chantecler. directeur M. Boucheîx. 
1er prix ascendant, félicitations au 
directeur, coupe nouvelle République.

Formation N'> 3 Supérieure - 2èine 
section.
Lormout. directeur M. Marbouty. lcr 
prix ascendant. 1 clairon offert par 
la Confédération Musicale de Frnn-

66, rte de Houdan, T. 477.03.35 
78 - MANTES-LA-JOLIEEntente de Bnssens-

YJLLF IlECEPTlf>N A LTIOTEL-DE-

Le; congressistes ont été reçus avec 
éclat à la salle dc-s fêtes, par la 
municipalité, à 11 h. 30. La Mu
sique des Equipage-s de la Flotte de 
Toulon avait dû renoncer, en luis on 
de la pluie, à son défilé de la place 
de Verdun à la place Jean-Jaurès

A la réception de l’hôtel dc ville, 
prenaient part : M. Pléret. directeur du 
cabinet <te M. le préfet; M. Peyrou 
président du Conseil général : le colo
nel Piro. commandant la délégation 
militaire : M. Louis Larrieu. maire ad
joint ; le capitaine Janssen, chef des 
Equipages dP la Flotte ; M. Lamy, di
recteur du Conservatoire de Tarbes.

Dans le hall d’honneur de la mai
rie. la Musique des Equipages de la 
Flotte exécuta un pas redoublé.

M. Boyrie, maire de Tarbes, dans 
allocution de bienvenue 

notamment déclarer :
- « Nofcrft cité est très honorée d’a

voir été choisie pour siège de cette 
importante réunion. Je salue tous 
les congressistes, les présidents et di
recteurs des sociétés musicales féd* 
rées des Hautes-Pyrénées, auxquels 
J'exprime toute notre sy'nîithie. et 
tout particuliérement MM. Ehrmanu, 
président d’honneur, et Semlcr-Colle- 
ry. président actif.

• « C’est aussi grâ^c à cq congrès 
que les Tarbaîs pou>*roi»î enterdre 
3a célèbre Musique des Eau-pages 
de la Flotte de Toulon.

«Sa réputation est depuis long
temps venue Jusqu’à nous et nous 
nous réjouissons de l’occasion atten
due qui nous est offerte.

« Nous nous retrouverons demain 
en ce mume lieu, après que certains 
d entre vous aient assuré la tâche 
délicat/» de distinguer entre les pha- 
Sanges toutes méritantes, celles qui

la Grande Marque
Françaisece.

FANFARES DE TRO.Ml F. TT ES
Supérieure - 2èn»e section : Réveil 

Minervois. directeur M. Drevithe, 1er 
prix à l’unanimité.

1ère division • 2ènu* section. — 
Fanfare « La Méroise ». directeur M. 
Cabourg. 1er prix ascendant, coupe 
de la Ville de Tarbes.

ACCORDEONS
Excellence - 2èmc section. 

cordéon-Club Villcneuvois. directeur 
M. Vogler. 1er prix.

1ère division - 2ènic section. — 
Accordéon-Club de Semeac. directrice 
Mme Coatrine. 1er prix ascendant, 
coupe Syndicat d’initiative.

CHORALES MIXTES
Deuxième division - 2ème’ section. 

— Chorale populaire mixte de Tou
louse. directeur M. Tugnon. 1er prix 
ascendant, 1 vase de Sèvres.

3ème Division. 1ère section. — Cho
rale mixte du Lycée de Carmaux. di
recteur M. Canivcnc. 1er prix.

PALMARES
CONCOURS FOLKLORIQUE

La Palladicnne de Monaco.- 1er 
Prix, à l’unanimité ; coupe du 
conseil général.

La Villanclle (Suissej : 1er Prix, 
à l’unanimité ; coupe de la ville 
de Tarbes.

La Prairie des Marins et Cotclis 
Javibois (Belgique) : 1er Prix, à 
runanimité ; coupe de la Jeunesse 
et des Sports.

catalogue franco sur demande

Conférence de presse du 
Comité du 1% du budget 

de l’Etat aux affaires 
culturelles au théâtre de 

l’Atelier à Paris 
le 20 mai 1970

Marellec. secrétaire administratif 
également, a ouvert cette réunion 
à 11 h. devant une assemblée très 
nombreuse comprenant, outre les 
journalistes, d’éminentes personna
lités et des représentants de toutes 
les associations membres du Comi
té du 1 %.

M. Jack Ralite. rapporteur du 
Comité, dans une introduction 
précédant son remarquable expo
sé. expliqua le cheminement de 
cette campagne pour le 1 % dont 
l'audience grandissante est en bon
ne voie pour atteindre l’ampleur 
d’envergure nationale souhaitée 
par ses initiateurs dès octobre 196K.

_ . .La Lyre Sainte-
Chris toi y cime. directeur M. Etié. 1er 
prix : Harmonie de Parentis en Bor a 
directeur M. Vlsquct. 1er prix • Phi
lharmonique de l’Islc-en-Jourdain, 
directeur M. Bousquet. l3r pi.'x as
cendant. prix de 300 F clfert I>ar 
le Ministère des Affaire Culturelles.

Deuxième division - 1ère seitiou. 
--- Harmonie de Neuville du Poitou, 
directeur M. Bag’terre. 1er prix as
cendant. coupe dc la Chambre dc 
Commerce des Hautes - Pyrénées : 
Union musical*» <.îe Lourdes, direc
teur M. Duclo.s. 1er p.*,x a.-cendant. 
coupe Conseil Rénétal ; Daimonic 
Municipale de Villeneuve sur Lot. di
recteur M. Raynal. 1er p**ix ateen- 
dant. coupe de >a Chambra ('agricul
ture ; Musique Municipale de Sa)on
de-Provence. directeur M. Jaubert. 
1er prix à l’unanimité, coupe du Co
mité départemental tourisme.

neuvième division - 2émc section 
— Harmonie des Lues de Blscaros.se, 
directeur M. Visqûet. Ter prix ; Amis 
de la musique - Harmonie Sainte* 
Gécile-Monatesquieu Volvestre. direc
teur M. Arnaud, lc-r prix ascendant, 
coupe dc J’Associatlon Cotnmcrcp Tom
bais : Union Musicale des Sans-Sou- 
cis Castelnaudary. directeur M. lia? 
luy. 1er prix, coupe de la quinzaine

Ac-

devaitson

Gnice ii la sympathie de M. 
Jean Barsac pour notre mouve
ment, la salle du théâtre de l'Ate
lier avait été mise à notre dispo
sition pour cette conférence.

Le comité, sous la présidence de 
M. Albert phrmann, président du 
Comité de Liaison pour la Sauve
garde de la Musique et président 
honoraire de la C.M.F. assisté de 
M. Jack Ralite, vice-président de 
la Fédération nationale des Cen
tres Culturels Communaux, de M. 
Jean Milhau, président de l'Union 
des Arts Plastiques;, du peintre 
James Pichet te, de Mme Lauren
ce ' Mbntcil, secrétaire administra
tif du Comité et de M. Lucien X^e

f

Des personnalités venant d’ho- 
rizon.s divers, tels que MM. Mau
rice Escande. Henri Sauguèi. Serge 
Baudo. Michel de Saint-Pierre. 
Pierre Paraf. Pierre de Boisdoffro. 
Paul Vialàr, le duc de Br issue. 
Jean Diisté.etc. sont d’accord pour 
dire que le l % est un début de 
solution.

A force d'émouvoir l’opinion el
les Pouvoirs Publics, celte campa
gne finira bien par atteindre son 
objectif.

I».
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JUIN-JUILLET 197010

iMSiv • OCCASIONS
■ A. V. Trompette Courtois ML 
Conservatoire Ut et Si b, étui 
250 P. tcomp. A U GU étui 100 P, 
saxo-tenor S.M.L.. étui 450 P. vio
lon étude, étui, 80 P, violon Kuve- 
lix. étui 200 P, archet C.B. Féti- 
que, 150 P. Ecr. M. BERDIER, 36. 

des Roses 31-SAINT-JPAN-

Editions Musicales
TRANSATLANTIQUES

.

.nie 
L’UNION.

14, avenue Hoche, PARlS-8ème — Tél. 924-01-46

Morceaux de Concours du Conservatoire 

National Supérieur de Musique de Paris 

pour Instruments à Vent

■ Cherche cornet à pistons, bon 
état. Ecr. journal sous n° 778.

■ A VENDRE* clarinette en la 
«SELMER», clés argentées. Très 
bon état. Ecr. journal sous n° 779-

■ Suis acheteur contrebasse 4 pis
tons si b et soubassophones si b 
et mi b, bon état. Ecr. au journal 
sous n°730-

■ Suis acheteur trompette Ut, bon 
état. Ecr. au journal sous n° 781, 
qui transmettra.

DIVERS

f
I: iiiiiiimiiimmiiiiiimiiii

FLUTEK _ ■
— Georges HUGON
— Jean RIVIER

SONATE (1965) 
BALLADE (1966)

y- ' CLARINETTE
— Désiré DONDEYNE 
— Ida GOTKOVSKY

SAXOPHONE
— Ida GOTKOVSKY

BASSON
— Odette GARTENLAUB 
— Odette GARTENLAUB 
-- Ida GOTKOVSKY

ftv. TRIPTYQUE (1969) 
CONCERTO (1968)I ■ Confiez vos travaux harmo

nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta
tion manuscrits. P.-P. LOUP, 
ROQUEFORT-LES-PINS (Al
pes-Maritimes), timbre réponse.

f- CONCERTO (1966)

SONATINE (1959)
PROFILS (1966)
VARIATIONS CONCERTANTES 

(1970)
— Marc VAUBOURGOIN CONCERTO (1968)

■ Pupitre de poche pour Har
monie et Fanlare, primé Con
cours Lépine, Piaris Mie Déposé 
unique sur le Marché Européen, 
documents gratuits. Etc TAI- 
MIOT, (36) ARGENTON (In
dre).

K COR
— Jean FRANCAIX DIVERTIMENTO (1959)

TROMBONE
— Gilles BOIZARD DIPTYQUE pour Trombone basse 

(1967)
INTRODUCTION (1961) FÉDÉRATIONS RÉGIONALESPour le local de la CM F — Georges HUGONS

■ TUBA
Les articles de cette rubrique sont insérés sous îa 

responsabilité du président de chaque Fédéraiion.
CONCERSTUCK (1961)— Jacques MURGIER

SAXHORN
— Désiré DONDEYNE 
— Maurice FRANCK

MONTANT DES SOMMES DEJA 
PARUES: 26.235,40.

M. Cals Félix, 3, rue Bardinet, 
Paris (14ème) : 20,00 F.

Total général à ce jour : 26.255,40 
francs.

SONATINE inC (1967) 
PRELUDE ARIOSO et RONDO

(1969)
ItlIIIIIIIlIIIIllIIIIIIIlIlllII

AISNE en tenant compte de la valeur de.-, 
éléments à sa disposition. C’est a\>fc-T-i 
une démonstration convaincante 
cjuand la réussite est au bout. Et le 
moindre doute n'était ol'u permis à 
l’issue du concert.

A tout seigneur, tout honneur : 
Beethoven d’abord. Conc"sr.oii à la 
célébration du bi-ceutenaire ? Peut- 
être ; mais aussi intérêt à puiser 
dans l’immense héritage ci'un génie 
avec la certitude de trouver une teu- 
vrft qui impose l’admiration. En ‘ oc
currence ce fut l'ouverture pour une 
musique de scène écrite en 1811 pour 
la tragédie de Goethe. Egmont. Sous 
l'impulsion de son chef ’.'Harmonie

TERGNIER
Devant une salle comble, concert 

de gala de l'Union Musicale et 
de la Lyre
C'est avec une vive satisfaction 

que M. Locqucneux. directeur des 
deux sociétés de musique vit la salle 
des fêtes sc combler rapidement, ce 
qui est pour lui un réconfort et une 
récompense aux efforts déployés pen
dant toute une année.

Dans l’assistance, nous avons aper
çu M. le docteur Cerf, maire de Tor- 
gnicr. sous !a présidence d’honneur 
dp qui avait été placée la soirée ; 
MM. Fontaine et Botirüon. respecti
vement président de l’ünion Musi
cale et de la Lyre ; M. Legrand, vice- 
président de l’Union Musicale ; MM. 
Debare et Dermigny. vice-présidents 
de la Lyre ; Mme Perrie. directrice 
du CES: MM. Doffin et Ronsin. ad
joint au maire e* conseiller muni
cipal : M Andries. receveur des PTT.

ŒUVRES NOUVELLES CONTEMPORAINES 

QUATRE GRANDS “CONCERTE' pour Clarinette
VIENT DE PARAITRE

«TIMBRES ET AIRS VARIES » 
Poèmes de F. BARBET 
Profess. d’Ed. Musicale 

au Lycée Gauguin 
PAPEETE tTAHITI) 

Editions de LA REVUE MODERNE 
14, rue de l’Armorique 

PARIS-XV'

CONCERTINO
CONCERTO
CONCERTO
CONCERTO

— J.-P. BEUGNIOT
— Jean FRANCAIX
— Ida GOTKOVSKY
— Jean RIVIER

. . sut mettre en jelicf Je earactè/’o dra
matique de cetté ouverture où apparaissent les principaux traits do 
l'action : grandeur et héroïsme. In
justement dédaignée de nos Jours, 
la Rapsodic Norvégienne a pourtant 
établi la renommée de La'o avant 
la consécration définitive apportée 
par le Roi d’Ys. Il est vrai cru 'elle 
recèle de nombreuses beautés. Après 
une vibrante Introduction, un motif 
léger et aérien n’est pas sans évo
quer les plus belles pages des Dau- 
ses Norvégiennes de Grlcg. La secon
de partie de l’œuvre est tin thème 
grave et méditatif, suivi d’une bril
lante fanfare. I,'exécution combla les 
plus difficiles ; le mérite des exécu
tants et de leur chef est proportion
nel à la difficulté de la partition.

.s

ŒUVRES CLASSIQUES pour ClarinetterV* >
À PREMIERE SONATE

QUINZE ETUDES d’après Berbiguîer, Cramer 
et Kaiser

* VINGT-CINQ ETUDES Faciles et progressi
ves d'après Grünwald Kayser et Hermann 
VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES d'après 
Dancla, Wohlfahrt
TROIS DUOS CONCERTANTS pour deux cla
rinettes en 3 cahiers (Révision et annotation 
de J. Lancelot)

DEVIENNE 
LANCELOT J.

f;- LANCELOT J.

Mise à jour de l’annuaire 
de îa C.M.F. :.

Ainsi que nous en avons 
reçu l’assurance par l’Editeur 
de l’annuaire, lors de notre 
dernier Congrès, i! est pro
cédé actuellement à sa mise 
à jour. En conséquence les 
Présidents de nos Fédéra
tions sont invités à renvoyer 
d’urgence les épreuves corri
gées qu’ils vont recevoir in- 
cessamenl. Par avance nous 
les en remercions.

LANCELOT J. etc.
Le programme était de choix et 

comprenait notamment l'exécution 
d’une fantaisie sur l’Arlésienne par 
la Symphonie et d'une suite sur 
Mireille par. l’Harmonie, et les très 
nombreux spectateurs furent satisfaits : 
outre le-' deux -ociètés musicales, les 
Ternois furent très heureux de re
trouver « Les Pipeaux » : le quintette 
Marcel do Laon sut sc faire appré
cier. l’ensemble Vocal de Beauvais 
dont la valeur n’est pas surfaite, 
justifiant le? six prix internationaux’ 
qui lui ont été décernés. Les Jeune.-? 
danseuses et danseurs du CES de 
Mmes Ronsin c-t PapaLx surent faire 
apprécier leur.? danses folkloriques 
allemandes et furent bissés par une 
salle déchaînée, les élèves de l’école 
de musique, petits et grands, prou
veront la qualité de leurs profes
seurs : Mme Kurman et M. Lopez 
Franck Christiannys. prince des il
lusionnistes QU-1 passait en fin de 
programme, proposa ses très bons nu
méros à une salle déjà fatiguée et 
ils ne furent pas tous appréciés à 
leur juste valeur

PRANZER J.:

“CONCERTI” CÉLÈBRES pour 

avec accompagnement de
Trompette
Piano

Sylvia. do Deltbes, s’intercale en
tre Coppélia et Lakmé. Son stylo est 
d’une égale pureté depuis le pré
lude avec ses sonneries de cor jus
qu’au cortège de Baechur. dont le fas
te et la splendeur font do lui une 
conclusion toute indiquée pour cette 
suite de ballet dont, l'interprétât ion 
rallia tou.? les suffrages. Slbéllur est 
pour la Finlande ce que Grieg c-st 
pour la Norvège, c’est-à-dire le com
positeur national le plus s-gnificatif. 
Une de scs œuvres les plias populai- 
res est la valse triste extraite de la 
suite Kuolema. Cette page d'une mé
lancolie pénétrante malgré son ry
thme de danse a présenté le plus vif 
contraste avec la célèbre Polonaise 
de Chopin qui l'avait précédée ; 
contrasta encore accentué par la 
Danse du Sabre, effrénée et specta
culaire à souhait, qui ouvre la suite 
de ballet Gayanch et où Khatcha- 
turian s’est inspiré du folklore do 
son Arménie natale. Porgy and Bcss 
est peut-être l’aboutissement des re
cherches de Gcrshwin quant à un 
langage raffiné et populaire à la fois, 
deux-choses semblant inconciliables a première vue.

L'Harmonie donna une fort belle 
exécution d’une sélection <lc cet ou
vrage pour terminer avec Modem 
S tory, une fantaisie Jazz de Daignrux, 
bissée à la suite d’applaudissements 
enthousiastes.

Applaudissements prouvant bien 
tout le plaisir que 1P public a éprou
vé à ce concert où la preuve fut 
faite une fois de plus quo l'Harmo
nie do lUlectnloké do Strasbourg 
s’est hissée au niveau Je plus élevé 
grâce au talent de musiciens mis 
en valeur par la ddrectllon avisée 
d’un chef conscient des possibilités 
s'offrant à lui /»t les exploitant au mieux

: •

BONDON J.
HUMMEL
STRADELLA
TELEMANN
TORELLI

CONCERT DE PRINTEMPS 
CONCERTO en Mi 
SONATE DE CONCERT 
SONATE DE CONCERT 
CONCERTO en Ré maj'eur

■

Festival de la Musique à la Foire de Paris M. Fontaine, au cours de l’entracte, 
avait en son nom et en celui de M. 
Bourdon, président de la Lyre, re
mercié M. Locqucneux des efforts 
qu’il déploie tout au long d0 l’an
née pour que vive la musique ter- 
nolse. les musiciens, amis venus ai
der leurs collègues ternois. le maire 
et la municipalité de l'aide apportée 
chaque année, puis il dit tout son 
eputentement de voir la foule des 
spectateurs venus cette année prou
ver une fois encore que la musique 
n est pas morte à Tergnier.

eSiyï 1er saru 1© mai îS7©
Grâce à l’obligeance de M. Four- 

nct un. stand a été mis à notre dis
position.

Cette initiative, suivie par la S.A. 
C.E.M. nous a permis d'enregistrer 
un résultat positif quant à l’intérêt 
du public pour 2a musique.

De nombreux adhérents de pro

vince. agréablement surpris par no- en France, qu'à l'étranger et des 
tre présence, sc sont montrés satis- graphiques ont montré à tous ceux 
faits de voir qu'à Paris la Confé- qui n’ètaicnt’pas au courant de nos 
dèrntion Musicale de France prenait activités, le travail de la CM.F.
une part active à toutes les mani- Dt?s Journaux et brochures de la 
festations en faveur.de l'art musical. . Confédération Musicale de France,

ont été largement distribués, ainsi 
que des bulletins d’abonnement au 
Journal réclamés par certains visi
teurs particulièrement intéressés. Ma
dame Laurence Moutell a assuré la 
permanence.

Des pholos d'harmonies, batteries, 
orchestre d'accordéons, de stages, tant/ ALSACE

MUSIQUE
;

TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318 m.) M. Roger Dumatne, directeur du 
Cabinet do M. Edmond Michelet.

. - Ministre des Affaires Culturelles 
a bien voulu nous faire l’hon
neur de présider le cock.itU d’ouver
ture. Colui-ci s’est déroulé le 4 mai. 
en iwéscnce d’émlncntes personna
lités et d’une nombreuse assistance.

Des concerts ont été donnés du
rant le Festival par la Musique des 
Gardiens de la Paix de Paris, sous la 
direction de son chef. Désiré Dondcy- 
né. par le fie R.I. de Versailles, sous la 
direction du capitaine Gréll. par Ro
ger Bourdin, flûtiste, et Michel El- 
mer. compositeur, ainsi que par di
verses personnalités et artistes de 
variétés.

Ces concerts ont reçu un accueil 
chaleureux et l’année prochaine nul 
doute que ces manifestations pren
dront une plus graude envergure en 
raison de l’enthousiasme des audi
teurs.

BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABEURY 
(Tous les 15 Jours, le dimanche, de 14 h. 30 ù 14 h. 50)

12 .JUILLET 19Ï0 î
Petit Lapin, polka. Francis Popy ; CIiic-au-Ré, scliotlJsch, F. 
Romain : Violetta, mazurka pour clarinette (soliste : Armand 
Medous), F- Deydicr ; L’Ange des Concerta, valse, E. Mars al ; 
Le Muscadin, quadrille. Sauvan.

20 JUILLET 1970 î
Le Corso Blanc, polka-maïchc. H. Tcllam : Relia Elisa, scivot- 
ticch. Alex Loger ; Gentillette, mazurka pour clarinette (soliste : 
Armand Mcdous), F. Deydicr ; T'cn souviens-tn? valse, Victor 
Turine ; La Fille du Tambour-Major, quadrille tiré do l’O-C. 
de Jacques Offenbach, par Etienne Mullot.

f- Le grand concert de l’Harmonie
de l'Electricité de Strasbourg du
19 avril 1970

Le concert donné par l’Harmonie 
do i’Elcctrioité de Strasbourg le di
manche 19 avril au Palais des Fêtes, 
avait attiré un très nombreux pu
blic qui sait maintenant a quoi s’en 
tenir au sujet de cet ensemble. Car 
présenter des couvres de compositeurs 
se situant aux antipodes les uns des 
autres, tels Beethoven et Gershwiu, 
Delibco et Khatehaturiau. représente 
une gageure qu’il n’est pas donné à 
toût le monde do tenir valablement. 
C’est donc un risque certain qu'a pris 
M. Caron, mais un risque calculé

ti
i
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Pour le drapeau fédéral, celui-ci 
i étant brodé au nom de la FMC no 
i . petit que lui revenir. A ce sujet, M.
, Wegl signale et demande qu'étant 
, donné la valeur de ce fanion, une 

disparition spéciale — voire pécuniai- 
rc —: soit envisagée pour la F. A.- 

1 Pour faire face aux examens 1970 
1 et aux demandes de diplômes, Mlle 
» Besson commandera 5.000 diplômes 

d'élèves et M. Wegl fera de même 
, , pour les médailles. L<? reliquat de 

! ces imprimés et médailles, en fin 
d'année, sera remis à la FMC mais 
son montant entrera en ligne de 

’ compte pour la répartition de l’ac- 
1 tif de la Fédération.
» Le C.C.P., restera au nom de la 
, Fédération. Pour ce qui est du livret 
, de Caisse d'Epargne. Mlle Besson li

quidera le compte au profit du C. 
C.P. et il sera éventuellement, ou- 

' vert un nouveau compte « Caisse 
1 d’Epargne » pour la FMC nouvelle 
i formule. Lp nouveau responsable du 
i C.C.P. sera désigné lors de l'élection 
, au nouveau bureau de la F.M.C.

En ce. qui concerne les archives 
des départements du Pu.v-de-Dôme et 

1 du Cantal, les dossiers nul sont en 
' possession de M. Relln seront fenils 

à M. Wegl.
Après toutes ces mises au point 

acceptées à l'unanimité des membres 
présents. M. Relin passe aux. autres 
questions.- qui sont encore du res
sort de la FMC ancienne formule.

Une coupe de Sa FMC ainsi que 
ln patronage sont accordés pour le 
Festival d’Arfeullles.

Une autre coupe sera remise pour 
le festival International de la Lyre 
d'Or de Vichy (6 et 7 Juin).

Il donne lecture d'une lettro de 
Etaient présents : Mlle Besson, M. Elirmann qui remercie chaleurcu- 

MM Renu Wegl Delgouffre. Dr Del- sèment la FMC pour le cadeau of- 
fay" Vidai. Dubaï, Jullion, Blaze;ix, fert à l'occasion de son départ de 
Moreau. Champault : excusés : MM. la CMF.
Martinet et Troubat: absent : M. Il remet à chacun une photo-co- 
Ma-Lin Pie d'une lettre do la CMF en date

Après avoir excusé MM. Martinet du 8 avril concernant- les réponses
ét Troubat en leur exprimant des des parlementaires aux vœux adres-
vœux de meilleure santé, et deman- sés et l'émission de l’ORTF. «Les
dé à M. Julien de bien vouloir ûmu- Muslc.^ns du Soir ».
fer U secrétariat de séance, M. Rc- M. Relin donne ensuite la parole 
lin ouvre la séance. a ceux qui auraient unP question à

n lit la conclusion du rapport poser, 
sur la réunion du Conseil d'adminis- M. Moreau demande que les sta- 
tration de la Fédération des Sociétés tuts de la SACEM lui soient fournis,
musicales du Centre en date du 12 n donne coimalssance du festival qui
octobre 1969. Il demande que les dé- aura lieu a Saint-Morv le 3 mai pro
bats qui vont suivre se déroulent dans chaln. Le patronage dp la FMC lui
l’ami Lé et la parfaite entente* H est accordé et une coupe sera of-
passe ensuite la parole A M. Wegl- ^rte à cette occasion

CeluS-ci rappelle que le Conseil Enfin 11 demande si une société 
d'administration de la Fédération d’accordéon peut s'affilier à la FMC.
pour le département du Puy-de-Dô- U lui est bien sûr répondu affirma-
me a. dans sa séance dvi 12 octobre tivement.
dernier, demandé son autonomie- Les 
réunions qui ont fait suite n'ont fait 
que confirmer cette décision. Puis,
M. Wegl fait un long exposé sur les 
réformes qu’il a demandées depuis 
fort longtemps, qui n’ont jamais été 
prises en considération et qui lui 
semblent nécessaires tant pour les 
Jeunes élèves que pour les profes
seurs ou directeurs de sociétés. De 
plus, il affirme que pour pouvoir MOULINS 
agir .avec succès sur. le plan départe
mental, il est 'absolument nécessaire 
que cette autonomie soit réalisée, les 
Conseils généraux ou les services de 
l’Education Nationale ne reconnais
sant pas la Fédération du Centre 
comme entité départementale. ■ Il de
mande toutefois que cette rupttne 
vis-à-vis dp la FMC rolt considéiée 
comme un besoin matériel et non 
une cassure au sein de cette Fédé
ration.

. M. Relin confirme cette idée que 
cette séparation se fera seulement 
sur le plan technique mais non sur 
le Plan moral.

M. Vidai ajoute que son départe
ment suit l'exemple du Puy-de-Dôme 
et il précise également que l'éduca
tion musicale doit se faire de façon 
moderne et fait un long exposé sur 
cette matière

M. Relin reprend la parole et es
time que cette séparation, sur la
quelle personne n’a l'intention de re
venir mais d'accepter, doit être trai
tée sur le plan Juridique. On peut 
considérer, que compte Unu de la 
décision du Puy-de-Dôme et du Can
tal de quitter la FMC. les quatre 
autres départements resteront grou
pés sous le nom de FMC Le Puy-de- 
Dôme et le Cantal formeront la Fé
dération d'Auvergne- Compte tenu 
de la modification des statuts qui 
découleront de cette séparation, celle- 
ci devra .vraisemblablement faire Fob-. 
jet d'ùnc assemblée générale extraor
dinaire afin que 2a déclaration à la 
Préfecture et la parution au «Jour
nal Officiel» soit légale. Il est Pré
cisé de façon formelle qu’une so
ciété ayant son siège sur le terri
toire d’une Fédération ne pourra 
adhérer à l'autre Fédération.

Goyescas » (Intermezzo) E. Grauo- 
dos (transcription de P. Dupont) ; 
« Les clarinettes en récréation », Paul 
Rolin : divertissement pour le pupi
tre des lôrcs clarinettes, clarinette 
solo. M. Albert Bcâsct (sous la di
rection du compositeur ; « Finaan- 
dia» (poème symphonique) Jean Si- 
belius (transcription de J. Molcnaar); 
«Musique aux quatre vents» (suite 
de Jazz) Roger Roger : 1) Scène du 
train; 2) Intermezzo (trompette so
lo, M. Lucien Guyard) ; 3) Adieu 
Shangaï : 4) Chevauchée caucasien
ne ; « Marches et refrains de l'Em
pire », arrangement de R. Fayeullc. 
par l'ensemble des tambours sous la 
direction du tambour-major André 
Lafaye avec l’accompagnement de 
l’Harmonie. (Présentation par M. Vic
tor Dutertez. directeur-adjoint).

le secrétaire général. M. Durand et 
le trésorier. M. Lafont, qui hé:as doit 
se retirer pour raisons familiales. U 
souhaite la bienvenue au sein du Con
seil d’administration a M. Vo.sard. 
nouveau trésorier général U regrette 
ensuite que toutes les formations 
corréziennes n’aient pas 
Joint l'Union dont l’ex’stence s'im
pose de plus en plus dans la période 
difficile que nous vivons et termine 
en souhaitant le ralliement de tcus.

La séance est levée à 23 hcure3.

VANDOREN< Pour vos salles de 
Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

i
<
t encore re-MANUFACTURE<

d'Anches el Becs<vï i PHOIMELOPUY-DE-DOME
pour instruments 

de musique
THIERS<

Nécrologie
Nous venons d’apprendre avec stu

peur la disparition soudaine de no
tre ami Paul Therre, président de 
•l'Union Philharmonique de Thiers, 
membre du Conseil d'administration 
de notre Fédération depuis de nom-- 
breuses années.

Cette triste nouvelle nous a bou
leversés. Paul Therre a été terrassé 
en quatre jours par un mal implaca
ble à l’âge de 55 ans. C'était un dé
voué parmi les dévoués. H aimait 
sa société par dessus tout et y con
sacrait le meilleur de son temps. Il 
avait été un des principaux artisans 
de la brillanlo réussite de notre con
grès et d* la fête fédérale qui s’ô
taient déroulés à' Thiers les 21 et 
22 Juin 1969

Ses obsèques ont eu lieu le 29 
avril au milieu d'une foule d’amis. 
Il fut accompagné à sa dernière de
meure par l'Union Philharmonique 
au grand complet et par de nombreu
ses délégations des sociétés locales 
et des sociétés musicales du dépar
tement du Puy-de-Dôme.

:

56, rue Lepic, PARlS-18e 
Tel. : MONTmartre 39.87

CORREZE
L'Union des Sociétés musicales de 

la Corrèze, réunies en assemblée gé
nérale le jeudi 12 mars 1970 a en
tendu le rapport moral du secré
taire général et le rapport .'financier 
du trésorier général, tous ; deux ap
prouvés par rassemblée.

Il est ensuite procédé à l'élection 
du. bureau, à la demande générale, 
le vota a lieu à main levée et donne 
les résultats .suivants ;

Président. M. Roger Dubat (vice- 
président de la EMC) : vice-prési- 
dents. M.-Mery (Réveil Bellocots, M. 
Jardel (Entente musicale Brlviste) ; 
secrétaire général, M. Marcel Durand 
(Les Enfants de Tulle) ; secrétaire 
général adjoint, M. Gimeno (Lyre 
Ussellolse) ; trésorier général. M. P. 
Voisard (Réveil Bellocois).

Etalent représentés : Les Enfants 
de TuLle. la Batterll des Enfants de 
Tulle ; La Lyrfi Ussellolse, La Lyre 
Corrézienne. Le Réveil Beîlçcols. 
L'Entente Musicale Brlviste.

Le Réveil Larchois s’était excusé 
et avait donné pouvoirs.

Absent : L'Etincelle Branceillaise.
Le président remercie les délégués 

pour la confiance qu'ils ont bien 
voulu lui renouveler. Il félicite ses 
collaborateurs pour l’aldo précieuse 
qu’ils lui apportent, en particulier

*
'

Anches et becs pour artistes■

■ <
■
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CENTRE
Réunion du Comité de Direction 

du 12 avril 1970, à 10 h. 30, à 
l’Hôtel de Ville de Vichy

.. FIBROCIMENT
TRIEL (78-Yvcllnes) 
Téléphone : 965.78-80

PARIS (17*) î
3, rue Villaret - de • Joyeuse 

Téléphone: 755.60.50 
380.35.94

■

■

Un suprême et vibrant hommage 
M. Chabannc,lui a été rendu par 

vice-président de l’Union Philharmo
nique de Thiers et par M, Wegl. pré
sident de la Fédération pour le Puy- 
dc-Dôine.

Nous renouvelons à la famille du 
défunt, l’expression de nos condoléan
ces attristées et de notre vive sym
pathie. nombreux mélomanes présent:-, ra

vis. par ailleurs de la participation 
de’ toutes les sociétés de la vTîe : 
Le « Diari ». groupe folklorique ; La 
Chorale «A Cœur Jo^e»; l’Orches- 
tre philharmonique.

Assistaient à cette belle soirce. M. 
Bouloche, maire, ane'.jn ministre; 
M. Vriez. président fédéral ; M. G ï- 
polino, secrétaire général de fé
dération; M. Julliaxd. adjoint au 
maire, président du « Diairi :
Une fois encore « Bravo Montbé
liard ».

Harmonie Municipale de Valdoie 
(T. de Belf.)

C’est dans la très Jolie sa.le « J;an- 
ne-d’Arc » que l’Harmonie de Val do. e 
a donné un concert qui a recueilli 
las suffrages d'un très nombreux pu
blic. Cette formation, présidée par 
M. Courtot et dirigée avec compé
tence par M. André Zemp - a -ait 
preuve de solides qualités. La piece 
maîtresse de la soirée a été la « Rap.- 
sodic in Blue» avec au piano. Mlle 
Danièle Méda-rd, 1er prix du Conser
vatoire de Belfort
Harmonie Municipale de Beaucourt 

(T. de B.)
L'Harmonie de Beaucourt est une 

formation où prévaut l’élément jeu
ne. Elle est ainsi doublement sym
pathique. Son président est M J.-M. 
Domon tandis que M. Edmond Won- 
dling en est le directeur.

Le concert que vient de donner
l’Harmonie de Beaucourt. marque le 
renouveau de cette société plus que 
centenaire. Participaient également a 
ce gala. l'Ecolp de danse « Pierre! » 
et la Chorale de Daslc.

Voilà • une formule qui a obtenu 
l'adhésion des nombreux spectateurs 
de Beaucourt et d'ailleurs.

Les « Musiciens du Soir » 
h la Télé du samedi

Consciente de l’intérêt que ceia pré
sente. l'ORTF vient de décider d'm- 
clure" dans ses programmes, quelques 
15 ou 2o munîtes d'émission bi-menr 
sueilc. consacrées à nos harmonies, 
fanfares et chorales

C’est déjà un encouragement...
Confiée à M. Serge Kaufmann et à 

• ses techniciens, cette émission qui 
prend le nom des « Musiciens du 
Soir » est en main d’un personnel 
particulièrement compétent et dili
gentL'Harmonie des Usines Peugeot <So- 
chaux ) a été la 1ère à figurer sur le 
petit écran. Présidée par M Henri 
Ravelio et dirigée par M. Daniel 
Zemp. la brillante Harmonie P< ugeot 
a donné à la télé un con’or: de 
grande valeur, forte de ses 85 musi
ciens. épaulée Par la clioru.e <•: di
rigée par un chef dynamique. Souci 
majeur de l'exécution • le « fondu et 
la coloration ».

L'autre Harmonie de noire Feaé- 
ration. qui a été retenue nom figu
rer dans l'émission «Les musiciens 
du soir » est la « Lyre Eelforrme » 
— Harmonie municipale de Belfort 
—; présidée par M -Toan Legiv. ma
re de la ville

La Lyre, créée en 1869. vient de 
célébrer son centenaire. Elle di
rigée par Richard Cîapplino. égale
ment directeur du Conserv ire 
(école agréée d’Etat) et compte 7C 
exécutants, y compris la Batfer.e* 
Fanfare. Elle a été programmée sut 
l'ORTF le samedi il avril 1970 Sous 
la direction de son chef, la Lyre a 
donné deux morceaux, où se mini- 
festoient le souci d'équilibre sonore 
et. la précision rythmique.

Les témoignages de satisfaction re
cueillis par l’Harmonie Peugeot et la 
Lyre Beîfort dne. de la port de nom
breux téléspectateurs, proches ou 
lointains, connus ou inconnus, re
flètent de* l’intérêt que présentent df» 
telles émissions. Il est donc à sou
haiter que l'ORTF n'en reste pas là 
et multiplie les occasions aux har
monies, fanfares, orchestres sympho
niques chorales, de musiciens ama
teurs. valables, de se produire, par 
le truchement du petit écran, devant 
un public nombreux et intéressé.

A. R.

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORTAucune autre question n'étant po
sée. M. Relln lèVft -la séance à 13 h. 
après avoir reconnu la parfaite te
nue de cette réunion et remercié 
chacun des participants.

Le secrétaire dfi séance.
Jean JULIEN.

Amicale des chefs et sous-chefs 
du pays de Montbéliard

Menée par MM. Compagne (prési
dent) et Erard (secrétaire), l’Amicale 
s'est réunie au printemps à la mai
rie d Ex Incour t.

Examens fédéraux, morceaux impo
sés. uotation, furent les principales 
questions traitées.
..MM. Compagne et Erard, encoura
gent vivement chaque société â en
voyer des délégués au prochain con
grès de Morteau (6 et 7 Juin). .

Un festival régional, aura lieu à 
Audlncourt. une semaine plus tard : 
les 13 et 14 juin 70.

La fréquentation des stages peut 
être encouragée (dans la mesure où 
elle concerne des musiciens suscep
tibles de les suivre).

L’intégration des majorettes, au 
sein de la Fédération, ne pose au
cun problème.

Amicale des chefs et sous-chefs 
du département de Belfort

Cette réunion, vient de se tenir 
au Conservatoire Municipal de Mu 
sique de Belfort (école agréée). MM. 
les chefs et sous-chefs sont accueil
lis par M. Richard Ciapollno. di
recteur du Conservatoire et secrétaire 
général de la Fédération musicile.

Subvention du Conseil général et 
examens fédéraux, sont les deux thè
mes principaux de la réunion.

Les programmes de solfège pour 
ces examens, seront envoyés à cha
que société : le programme concer
nant les « Batteries-Fanfjares » ont 
paru dans une récente publication 
du journal de la CMF.

M. Glacolti -annonce pour le 31 
mal. l’organisation à Chatenols-les- 
Forges. d'uu festival régional du T. 
de Belfort.

M. Joseph Zemp, évoque le récent 
c Concert du Centenaire » de la « Ly

re Municipale Bolfortaine ». concert 
particulièrement réussi.

Il était placé sous le haut patro
nage de M. 1P président de la CMF 
et de M. Vachcy, président de l’As
sociation Nationale des Directeurs 
de Conservatoires : présidaient égale
ment ; M. le maire de la ville de 
Belfort et M. Georges Vrlez, prési
dent dp la Fédération Musicale de 
Franche-Comté 
Belfort.
Harmonie des Usines « Alsthom » 

de Belfort
Cette réputée harmonie, présidée 

par M. Daniel Butzbach et dirigée 
par M. Joseph Zemp a donné à la 
salle des fêtes de .Belfort, un très 
bau concert en présence d’un très 
nombreux auditoire :

L’Harmonie, au grand complet, se.- 
soQlstes. l’écol«> de danse de Mme 
Giroud, la Chorale la « Concordia- 
Aîsthom ». conjuguèrent leurs ef
forts pour la mrfaUe réuss'te de la 
soirée, présentée et commentée, 
ailleurs, par Mlle Nadine Gobert.

Assistaient à ce gain. M. Jean-Ma- 
rlp Bailly, secrétaire d’Etat; M. Bou
langé. sénateur. M. T^serand. dé
puté ; M. le général commandant la 
place de Belfort; M. Jean Lcgay. 
maire ; M. Georges Vrlez. président 
de la Fédération musicale : M. Ri
chard CJapolino. directeur du Con
servatoire. ninsi que bon nombre de 
personnalités..-.

Harmonie de la Ville 
de Montbéliard

r.:Â

ALLIER
J

Théâtre Municipal et du Territoire de
Samedi 25 avril 1970, à 21 h., con

cert sous la présidence de M. le pré
fet de l'Ailier et de M. le maire de 
Moulins.

PREMIERE PARTIE : « Trlana de 
la Suite' (Iberla) ». J. Albeniz ; « Pré
lude et Fugue en si b mineur ». J.-S. 
Bach ; «Suite pour Quatuor de Trom
bones ». D. Dondcyne (MM. Burlat, 
Goutherot, Bernard. Reynâud) ; 
« Jeux d'eau ». M. Ravel ; « Ballade 
en sol mineur ». F. Chopin. Au pia
no, Claude-Philippe Durand, profes
seur au Conservatoire de Moulins.

DEUXIEME PARTIE : Harmonie 
municipale (direction, Emile Fosse) î 
«Egmont» (ouverture) L. v. Beetho
ven ; «Suite Elisàbethalne » : A. Pré
lude. B. Danceriiè, C. Cortège, D. 
Scherzo, E. Finale, J. Pjert ; « Chant 
Lyrique », F. Decruck ; (saxophone 
alto. Jean Calleudret. professeur eu 
Conservatoire de Moulins ; « Sympho
nie en ré mineur » (1er mouvement), 
C. Franck.

*

par

i

VICHY
CcntrP Culturel Valéry-Labraud, di

manche 19 avril 1970. à 17 li., grand 
concert donné par l’Harmonie muni
cipale de Vichy (direction, André 
Relin).

PROGRAMME ; « Hymne officiel 
do la Confédération Musicale de 
France. Roger Boutry : «Le Frete- 
chutz » (ouverture) C.-M. Weber 
(transcription de P. Dupont) ; «Les

Cette harmonie, présidée par M. 
René Clerc et dirigée par M. Henri 
Berleloot (qui dirige parallèlement 
l’école de musique) a donné, au 
théâtre municipal, son premier con
cert pour l’année «70 ».

La valeur de l’Harmonie (et la pré
sence des majorettes) a comblé les

i

va Fédération d’Auvergne devra 
faire une demande d’agrément à la 
Confédération musicale de France, a 
laquelle la FMC donnera un avis fa
vorable

ce qui concerne la répartition 
des fonds entre les deux fédérations, 
elle se fera : ...

— au prorata du nombre de socié
tés et de timbres de cotisation de 
musiciens en ce qui concerne l’an- 
nép en cours ;
' — ait prorata du nombre de socié
tés pour le reliquat des exercices

—' ies subventions accordées par 
les Conseils généraux, pour l'année 
en cours acquises à la Fédération 
groupant ces départements : '

— un liquidateur devra être dési
gné par département. Il serait possi
ble que ce soit le vice-président dé
partemental.

• En ce qui concerne les assurances, 
la situation actuelle restera eu état 
jusqu’à fin septembre 1970. Au 1er 
octobre, M, Delgouffre refusera toute 
cotisation émanant de sociétés de la 
Fédération d’Auvergne.

r*our ce qui est der. examer.' fé
déraux 3970. ils continueront à se 
faire sous l'égide de la FMC. la nou
velle situation ne devant prendre ef
fet que du 1er octobre 1970.
. '’our ce qui ef.t des récompenser, et 
médailles aux musiciens ot sociétés, 
c'est M. Relin qui en attendant que 
de nouvelles dispositions soient pri
ses au point de vue administratif, re
cevra de la part des vice-présidents 
départementaux toutes les demandes 
de diplômes et médailles.
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R. Parmentier avait choisi, à cet 
effet, des oeuvres fort Intéressantes, 
en leurs fines sonorités, et qui fu
rent très musicalement Interprétées. 
L'épreuve débutait par la Valse des 
Regrets, de J. Brahma. Venait ensui
te. l'Etoile du Bonheur, une ouver
ture de Gulscppo Frendo. très inté
ressante. Ces deux morceaux dits au 
choix, fort bien Interprétés, nous 
permirent d'entendre de douces et 
fines sonorités, d'une Justesse Irré
prochable et nuancées avec art. No
tons. en passant, que l'arrangement 
pour nos instruments à plectrea de 
cette valse des Regrets de Brahms, 
a été fait avec art, par notre cama
rade René Marteau, bien connu en 
notre milieu musical .confédéral, et 
réalisé par les Editions Musicales 
Rennto, spécialisée dans l‘Edition des 
œuvres pour Instruments à plectres. 
Apres une très cor ictc lecture à vuP 
d’une œuvre, une v*lse. Au bord du 
lac, de Romain Worscnoch. le Jury, 
présidé par M. Maurice Brun et au
quel Je participais avec .c colonel 
Charollais classait en 2éme division 
1ère section, notre excellent Ceiclc 
Mandoliniste municipal cïe Courbe
voie. que préside avec dévouement 
M. G. Bernard, et placé sous la haute 
et bienveillante autorité de M. Char
les Deprez. député-maire de Courbe
voie. et de M. Guy Clauss. syuüic 
du Conseil municipal. Ces épreuves 
de classement ne sont, en somme, 
qu*un point de départ pour nos jeu
nes sociétés musicales. Et nous 
fitâmes de l'occasion qui nous 
offerte pour présenter un vœu. en 
toute camaraderie, à son dévoué et 
talentueux directeur M. Robert Par
mentier : celui d’adjoindre à son grou
pe quelques Instruments à vent, 
bois ou cuivres, et dans une modeste 
proportion, ce qui augmenterait en
core ,1a valeur artistique de sa belle 
phalange, aux accents d’une finesse, 
d'un charme et d*unc distinction bien 
propres à nous enfermer dans la 
rêverie. Certes, la rêverie est une 
merveille de la pensée humaine. Et 
la musique est l’une de ses servantes- 
Joyeuse et sereine, une vraie petite 
reine. Et l'appoint de quelques sono
rités un peu plus martiales, profon
des et plus viriles, serait quelques 
fols très utiles, pour faire encore 
mieux appréciée, en nos tortueux ren
tiers de la vie. la doucetir. le char
me et la beauté d'une musicale rê
verie.

agréables à entendre, en leur çtnrc 
particulier, et pas toujours faciles à 
interpréter.

Après une excellente lecture à vue. 
notre jeune phalange municipale, 
ayant obtenu un ensemble de points 
de 28 sur 30. était classée en 1ère 
division 2ème section par le Jurv. 
que présidait M. Maurice Brun et 
auprès duquel Je me tenais en com
pagnie du colonel Charollais. notre 
distingué camarade de la CMF. Cette 
décision fut chaleureusement accueil- 
lie par les auditeurs et en particu
lier par son cher président. M. Ver- 
gne, le distingué maire adjoint de 
La Courneuve, M. Dubrulle. son cher 
directeur, était également satisfait, 
sachant bien que le Jury appelé au 
classement d'une société musicale ne 
désire pas décerner un classement 
trop élevé en début de carrière ! et 
pour laisser aux dites sociétés le soin 
d'acquérir leurs grades au sein de 
notre grande CMF. et en participant 
aux concours de musiques organisés 
à cet effet.

classe d'art cn-amatique du M litre 
Paul Axnior. interprétèrent ur-e teene 
de Démocri le. de Regnard : 
chèlc Naknehe et M. Norbert Baignai. 
Et cette belîô soirée prenait fin avec 
l'interprétation d'une belle œuvre 
pour piano à quatre mains : Cortège, 
de Debussy, interprétée par Ml Mes 
Armel le Le Mouélllc et Evulvne M^- 
neyron. De Jeunes et excellents élè
ves se produisirent également eu Mil, 
en des œuvres de Chopin, de dîna- 
rosa. de Brahms, de Debussy, de Liszt, 
de G. Bizet, de Bach, do Clénntis. de 
Strabon. tout un cortège de grands 
Maîtres classiques. Et Je m'excuse de 
ne pouvoir cher, faut® de place, tous 
.es noms dP ces Jeunes et déjà talen
tueux interprètes. J'ajouterai encore, 
et pour terminer, que toutes les ma
tières du fort beau programme 
étaient présentées, avec éloquence 
et précision, .par Mme Enoî la sou
fflante et distingué*» directrice ad
jointe. Au cours de cette belle soi
rée. nous eûmes l'honneur et l’émo
tion d'accueillir M Roger Fr, , ml- 
nistre d'Etat. très attaché a «ni 
I2eme arrondissement et qui. mal- 
gré ses impérieuses OblIgarfons’mirJs- 
terielles. avait tenu à venir foire acte 
de présence En résumé, fort belle 
«t agréable soirée artistique et musi
cale. tout à l'honneur do notre ex
cellent Conservatoire municipal du 

Jeme arrondissement de Paris.
Capitaine F. BOYER.

Mlle Mi-Paul Beuscher
23 à 29, boulevard Beaumarchais 
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Conservatoire Municipal du 12'
La remise solennelle des récom

penses aux lauréats pour l'année 
1968-69

ar.

Le mardi 28 avril 1970. avait lien 
en la grande salle du cinéma Li
berté, rue de Lyon, la grande soirée 
nnnueWe du Conservatoire municipal 
du 12cme arrondissement, que dirige 
avec grande autorité M. Marcel Enot. 
directeur-fondateur, aidé en sa mis
sion musicale par Mme Mireille Fleu
ry - Enot. son épouse et directrice 
adjointe. Au cours de cette soirée 
très musicale, notre distingué et bien 
sympathique maire du 12cme arron
dissement. M. André Darzacq. pro
cédait à la remis*» solennelle des ré
compenses obtenues en fin de l'année 
musicale scolaire 1968 1989. Cette re
mise, placée sous la présidence de 
M. Roger Frey. ministre d’Etat, sc 
complétait par un exercice public 
d'élèves, auquel étalent conviés les 
parents et leurs invités. Salie com
ble. assistance brillante, dans une 
atmosphère très artistique, destinée 
à nous démontrer, une fois de plus, 
la grande et belle tenue, en tous les 
domaines dévolus à ses activités, de 
notre excellent Conservatoire muni
cipale du 12ème arrondissement. Cet
te belle et souriante réunion débu
tait par la remise des diplômes et 
des récompenses de l'année musi-’a.e 
dernière, aux lauréats des classes dn 
danse, violon, violoncelle, accordéons 
et harmonie.

Harmonie de Sartrouvilfe
C’est avec une vivo satisfaction quo 

nous avons enregistré le magnifique 
succès remporté par l'un de jki- 
nes musiciens. Claude Lob J ois (Cla
rinettiste).

Né le 23 février 1949. Claude Lob- 
Joîs entra comme élève aux ccur.; de 
îolfege de l'Harmonie et y suivit les 
cours de clarinette. La municipalité de 
Sartrouville ayant créé une Ecolo 
municipale de musique. l’Harmonie 
(en acôrd avec celle-ci) cessa de for
mer des élèves et mis s,., profes
seurs à la disposition de l'école afin 
de constituer, en commun in forma
tion musicale des Jeunes.

Cette formule heureuse permet d'ac
cueillir à l'Harmonie les Jeunes jouant 
d'un instrument à vent dès qu'ils en 
sont capables. C'est ainsL que Claude 
Lobjois rejoignit rapidement l’Harmo
nie et y continua ses études mu .'/ca
les.

Après scs études au CJ5.T. de Sar- 
trouville. U s’engagea dans l’Année 
de l’Air e; y entra à la Musique.

Dès mi libération, Claude Lobjois 
fut admis à passer le Concours d'entrée 
à la Musique de la Garde Républi
caine et y fut reçu alors qu’il n’y 
avait que 2 places pour c, in-.erit:;.

Ce susses extrêmement méritoire 
pour ce jeune et sympathique musi
cien. lu» vaut les plus sincères féli
citations de tous les Sartrou vil lois, car 
il fait rejaillir sur sa Société (notre 
vieille et centenaire harmonie) les sa
tisfactions de son beau succès.

Signé : M AUBERT.

pro-
était

ILE-DE-FRANCE
La Lyre Amicale en deuil 

M. Marcel BEDEL n'est plus
Terrassé par une longue et cruelle 

maladie, le chef d’orchestre de notre 
harmouo-symphonle centenaire, nous 
a quitté le Jour de Pâques.

Depuis dix ans qu'il était à la te te 
de l'orchestre, qu'il dirigeait en ou
tre l'orchestre des Cadets et de flû
tes à bec qu'il avait créé et l’Ecole 
de Musique de la Lyre Amicale, il 
ava'i <u cristalliser autour de t?a bril
lant <■; modeste personnalité l’ami
tié {>;• •; grands et des enfants.

s: ■> obsèques ont été célébrées le 
mercredi 1er avril en présence de 
nombreuses personnalités et d'une 
fouie recueillie. L'Orchestre de la 
Lyre malgré une tempête de neige, 
avale tenu à accompagner, en musi
que. son vénéré chef à sa dernière 
demeure Au cimetière. M. Henri Hu 
gonnet. président de la Fédération 
d'Ile-de-France, représentant en outre 
M. »e commandant Semler-Collery. 
pré - dent de la Fédération Musicale 
de France, prit la parole à ce titre 
et .-urtout en tant quP président de 
la Lyre Amicale et ami du défunt 
comme 11 le dit avec émotion dans 
les condoléances qu’il présenta au 
nom de. la Fédération et de toute la 
sor-. -o a son épouse et ses enfants 
accab.es de douleur. M. le colonel 
V, »?'lais ÛVaJt tenu à accompagner 
M. Hu gonnet en cettp pénible cir
constance

M Pinel, ma.'re. de Poissy, avec 
beaucoup de délicatesse. précisa dans 
son allocution qu#» 3a ville perdait 
en M; Bedel un professeur d’éduca- 
t:o- musicale dans les écoles d’une 
haute compétence professionnelle 
respecté et admiré de ses collègues 

,«!es enfants. Son émotion était 
visible lorsqu'il présenta en tant quP 
premier magistrat de la ville ses c< n- 
do.eances émues à la .amille de M. 
Beoc.. Celui-ci par son talent, son 
courage, sa conscience profession
nelle. son amour de la musique et 
de .«2$ semblables, avait su mener la 
Lyre Amicale en division supérieure 
nationale A. Aux enfants de l’Or
chestre des Cadets qu’il aimait dp 
son cœur généreux et qu’il évoquai: 
cian.i. scs derniers moments, il a\a!t 
su communiquer sa foi dans* un «rt 
cju .i a servi Jusqu'au bout avec l’âme 
non e qui était sienne.

A on épouse, à .«es -n fa ors. privés 
t. un mari et d'un père exemn'air.;. 
aux membres de la Lyre Amicale pü- 
t e.-, ci un animateur cxcepionncl qui 
a marqué son époque à Jamais, nous 
présentons nos condoléances très at-tristec'/-:

J. FANIELLE.
-e concert de gala 

de la u Société Municipale de 
Musique » « La Boulonnaise »

grande et toute 
nouvelle rai le £u Théâtre do l’Ouest 
Fans.c-n. par„,:F ment insonorisée et 
C. rue de :a bc.,c-Feuiile à Boulogne- 
Billancourt, que la Boulonnaise. sa 
société municipale UP musique pré
sentait ce dimanihc 26 avril dernier. 
son grand concert de gala de la sai
son pr: manière. Cette belle audition 
étau placée .sous la présidence de 
son cher maire m. Agogué et dn 
commandant J. Semicr-Collery. l'actif 

de not'ro grande 
» ™.0USJa,haule d:rcction de son émulent chef, le commandant A 

Dautncoiirt notre belle phalange 
municipale interprétait, une fois de 
Pins, un fort beau programme qui 
avmt cette particularité : de réunir 
a de s œuvres classiques, de très in
téressantes œuvres musicales nouvel- 
les ou peu connues, ce qui retint en- 
core davantage l'attention de ses 
llde.es auditeurs, fort nombreux, et 
nsrirablement impressionnés par la 
diversité d’une émotion artistique 
particulièrement animée par de sé
duisants effets sonores, exprimés. U 
faut oien le dire, avec art et une 
remarquable maîtrise. Et pour dlver- 
slco.orcr encore mieux cette douce 

sonore. 8a jeune et brillan- 
te Batterie-Fanfare participait à cet
te audition de gala, ajoutant ses ac
cents virils et martiaux, aux express!- 
vos et fines sonorités de la Boulon
na isc son harmonie Ainsi ce fut 

u!?„défUé classique et militaire,
« Saint Cyr d <le Alazard. que débuta 
le concert. La classique et belle ou
verture d'Egmont. de Beethoven car 
nous sommes en l'année Beelhové- 
nlcmir-. prenait la suite. Puis, nous 
entendîmes le Joyeux intermezzo de.-, 
Ooye.vcas. de Granados. Après lui. un

délicieux et tendre Menuet du Roy. 
du commandant J. Senûcr-CoJlery. 
nous fit apprécier sa finesse harmo
nieuse en son gracieux mouvement, 
royal et distingué. La Férin. la suite 
bien connue de Lncômc. développant 
ensuite ses divers et intéressants 
mouvements bien connus, et la Mar
che du Couronnement de la Muse du 
Peuple, de G. Charpentier, terminait 
ccttc belle lère partie du programme. 
Pendant l’entracte qui $ulv'~. :c dis 
tingué président ae noire grande 
CMF. notre cher commandant Sem- 
ler-Collery. qu'assistait :P colonel 
Charoîais, l’aimable vice-prés dent 
représentant M. Hugonnet. 
président actif de la FM d'Ile-de- 
France. remettait quelques médail
les confédérales et fédérales, et à 
titre dP récompense, à de dévoués et 
talentueux musiciens, ayant de nom
breuses années de présence au sein 
de la Boulonnaise. Ainsi furent ré
compensés :

notre
Capitaine F. BOYER.

EAUBONNE
Lyre Amicale d'Eaubonne

L'assemblée générale de la Lyre 
Amicale a eu lieu le mercredi 25 
mars, à 21 h., à la salle des répéti
tions, rue de l'Archltecte-Ledoux à 
Eau bonne.

M. Nosbaume, président, fit un 
compte rendu moral de l'année écou
lée et M. Désévaux. un compte rendu 
technique.

Après le bilan financier, présente 
par le trésorier, qui fut approuvé à 
l’unanimité, eurent lieu les élections 
d\i tiers du conseil d’administration.

MM. Nosbaume et Désévaux ne s’é
tant pas représentés. M. Cellier fut 
élu président et M. Lecointre. direc
teur.

Etant donné les très grands servi
ces rendus à la société par MM. Nos
baume et Désévaux, l’assemblée gé
nérale les nomme respectivement pré
sident d’honneur et directeur d’hon
neur et les remercie de tout le dé
vouement au’Us ont apporté à la 
société.

A la suite des élections, le conseil 
d’administration est ainsi constitué : 
président. M. Cellier : vice-présidents. 
M. L. Valdenaire. M. Hérouin : di
recteur. M. Lecointre.

L’assemblée générale remercie M. 
Cellier de bien vouloir prendre la 
succession de M. NosbaumP et d’œu
vrer. comme ce dernier l’a toujours 
fait, pour le bleu de la musique et 
de la société.

M. Lecointre. qui succède à M. Dé
sévaux. aura aussi beaucoup à faire 
car la direction d’une société d’ama
teurs n’est pas toujours une tâche 
de tout repos.

Il sera secondé dans le choix des 
programmes par 1P sous-chef. M. Van 
Elslande et par le nouveau vice-pré
sident. M. Hérouin, directeur de l’é
cole de musique municipale.

Nous souhaitons la bienvenue à 
tous les nouveaux membres du con
seil d'administration et la Lyre 
Amicale invite dès maintenant tous 
les Eaubonnais à son prochain con
cert qui aura lieu au mois de Juin.

Signé : DUHAMEL.

L’épreuve de classement 
de l’Harmonie Municipale 

de La Courneuve

:
Auprès de M. Darzacq. j.e tenaient 

M. Lucien Joffre présidons de l'Ami
cale des parents d’éléves ; M. Pierre 
Dreyfus, son adjoint - M. R. VVéber, 
le distingué inspecteur de i’enrugue- 
mem musical ; MM. I.cl>elv et Gar
nier. nos dévoués maires-adjoints, et 
MM. les directeurs des écoles du 
12éme arrondissement.

Après cette première distribution 
de récompenses, une oartie artisti
que commençait. Un ensemble de 
musique de chambre, animé par -es 
élèves et sous la direction de M. Jac
ques Spajer. le distingué professeur, 
interprétait la symphonie en <,i bé
mol majeur de Stamitz. Ensuite, un 
excellent Trio de saxophones se pro
duisit dans un charmant dsvert.sse- 
ment de Dcpclsenaire. Apre-, vint 
une Suite Française sur des thèmes 
folkloriques du 18èmc siècle, interpré
tée avec art par les élèves des classes 
de danse, avec accompagnement de 
l'ensemble de musique de chamorc, 
sous la direction de M. Jacques Spa- 
Jer. Puis un bel ensemble vocal, pla
né sous la direction du maître Fran
çois Bonnal. nous fit entendre de 
charmantes œuvres chorales classi
ques. du 16èmc siècle, nous démon
trant les belles qualités d'un ensei
gnement vocal très musical. Nous 
y entendîmes une Jolie voix de Sa- 
prano. colle de Mlle Mireille I.évy. 
Entre chaque formation qui se pro
duisait, de jeunes et talentueux élè
ves des différentes classes instrumen
tales : piano, violon, .flûte, etc., in
terprétant les œuvres de nos grands 
maîtres classiques avec beaucoup de 
musicalité en leur technique déjà 
bien assurée. Pendant la préparation 
du grand défilé inscrit ait program
me et terminant la 1ère partir du 
concert, notre cher directeur M. Mar
cel Enot. nous fit part de ses pro
pos. en lesquels de hautes considé
rations artistiques et philosophiques, 
concernant l’avenir de la musique, 
furent développées avec éloquence 
et grande sagesse : où en seront les 
arts, que deviendra l’art musical, en 
particulier, nous dtè-il. devant les 
outrances de certains auteurs et com
positeurs ? N'avons-nous pas le devoir 
de les protéger, de les conserver et 
celui de préparer, en l'esprit de nos 
Jeunes, un refuge moral, un havre de 
repos et d’élévation, devant la vie 
qui les attend, qui les gueite. etc... 
Pensées bien profondes Pf qui don
nent à réFéchûr et sur lesquelles 
nous reviendrons. M. Enot nous ap
prit encore que 12.000 élèves fré
quentaient nos Conservatoires muni
cipaux de Paris et de notre région 
parisienne. Après ces intéressants pro
pos. nous eûmes une bcllle présen
tation-défilé. assuré*» par l'ensemble 
des élèves des classes de danse, dont 
les professeurs sont tous des maîtres 
réputés, appartenant à l'Opéra ou à 
l'Opéra-Comique : Mlle J. I,c Roy, 
Maître M. Lainor et Maître G. Mayer. 
Le piano était tenu avec art par 
Mme S. Zyttenfeld. et l'ensemble de 
musique de chambre, qui en assurait 
également l’expression musicale, était 
placé sous la direction de M. Jacques 
Spajer ; la chorégraphie étant l’œu
vre du Maitre G. Mayer. Et ce fut 
l'entracte. A la reprise, nous eûmes 
tout d'abord la suite du palmarès, 
remise de diplômes et récompeu.-cs 
aux lauréats des classes de cia,-inci
te flûte, hautbois, saxophone, 
pette, piano, solfège, art dramatique 
et chant. Puis ce furent les audi
tions d'un ensemble de vio1 on.s. eniv
re de Mme Yvonne Bloi ; d'en ensem
ble de cl i .im :* ste.. sous la direc
tion du mailre M. Maulal 
let fut ensu.l • exécuté sur dt 
mes de Gla/.ouuov. par le ; élév.s a-- 
classes de danse. Deux élèves de la

■

1) Par la CM de France : MM. 
Moindrot et Desvoges, médaille d'or et 
des vétérans. 50 ans de présence : 
MM. Baptiste. Courthéoux. Degand. 
Prévôt, médaille d’argent. 40 ans de 
présence : M. Cnrrat. médaille de 
bronze. 30 ans de présence.

2) Par la FM de l'Ile-de-France. 
M. Lelong. médaille d'or. 25 ans de 
présence. MM. Bmrraud. Gauthier, 
médaille d’argent. 20 ans de présen
ce ; M. Quenet. médaille de bronze. 
15 ans de présence.

Cette remise de médailles fut faite 
en présence de notre cher maire. M. 
Agogué. auprès duquel se tenaient 
M. le colonel d’Ersu. son maire ad
joint. et MM. Jam. Spally et Telle- 
Ritter. conseillers municipaux ; du 
maitre Damaze. le distingué directeur 
du Conservatoire municipal de Bou
logne-Billancourt. grand prix de Ro
me et. naturellement, en présenc 
de notre cher président de la Bou- 
lonnaise. M. Gaston Le Duc ; de M. 
Mimbourg, son vice-président : de M. 
Bonsergcnl. son dynamique adminis
trateur et de tout son comité direc
teur. De nombreuses personnalités 
musicales parisiennes était également 
présentes Ce fut une fort belle et 
trè= émouvante manifestation musi
cale et traditionnelle, d’anrtié et 
d’admiration faite en l'honneur de 
notre grande et belle Boulonnaise 
dont la renommée artistique est de
puis longtemps bien établie et qui 
maintient en sa haute sphère mu
sicale son éminent directeur, le sym? 
pathfque commandant A. Dautricourt 
La 2ème partie du programme nous 
fit entendre totit d’abord le beau dé
filé de la Garde Républicaine, de 
Wetgo. exécuté par la Batterie et 
! Harmonie. Puis vinrent la marche 
di^ Matelots, une œuvre virile de J. 
Maillot : une longue et fort belle 
suite du 18ème siècle intitulée : Fê
tes de Tarpslchore. do F. de Boh^ai- 
lée qui retint tout particulière nent 
notre attention : ensuite nous enten
dîmes une belle œuvre de Mous- 
sorsçsky intitulée Gomk. fort intéres- 
r-ante. et la belle Raps » 1 e Touran
gelle. de Lavazne. de btflîe qualité 
musicale Un Trick-,-Trombone de P 
Helycr : le Jour le plu- long, de P 
Anka. œuvres également trés musica- 
, pol,r terminer, ’a Marche de
.a 2énio DB. do mon camarade Cio- 
wcz Cettp remarquable audition fut 
chaleureusement applaudie p^r un 
audJtoire nombreux et grandement 
satisfait. Et nous devons remercier 
encore le cher président G. Leduc et 
son comité directeur, sans oublier 
ses chers e.t dévoués musiciens, qui. 
par leur dévouement et leur attache
ment, envers notre belle Boulonnaise. 
permettent à son talentueux dircc- 
tetjr ie commandant A. Dautricourt. 
de réaliser et de nous faire entendre 
en une ferveur précieuse de belles 
auditions musicales, artistiques et. 
très harmonieuses.

.
Harmonie du Chemin de Fer 

du Nord
Concert du 5 avril 1970

L’Harmonie du Chemin de Fer du 
Nord a donné son 45èmc grand con
cert annuel le dimanche 5 avril 
1970 au Théâtre Gérard-Philippe a 
Saint-Denis.

Ce concert, auquel assistaient MM. 
Daudemard-Gregnac. directeur de la 
région Nord : Leroy, président de 
l’Harmonie ; Lemaire, vice-président 
de l'Harmonie ; Dutnoit. ingénieur 
chargé de la gare de Paris-Nord , 
Benoit, président du Comité régio
nal Nord de l'UAICF. ain?: que de 
nombreuses autres personnalités, a 
obtenu un très grand succès popu
laire.

L'assistance, évaluée à environ 700 
personnes, a particulièrement appré
cié ce concert et n'a pas ménagé 
ses applaudissements.

Sous la direction avisée de son 
chef Georges Amedro, l'Harmonie a 
confirmé sa réputation et a contri
bué par la qualité de sa orea'.vtion. 
à propager l'art musical n un c au
ditoire local » peu habilité r. ce genre 
de manlfestaMon.

Le programme, présenté avec « clas
se » par notre ami Jean HoiuJïon. se 
composait des œuvres suivantes :

1) Marche des

.

Ambassadeurs. Ho- 
negger : 2) Scènes Alsaciennes, Mas- 
sene t : 3) Si j'étais Roi. Adam: 4) 
Travelling Trough USA. Darltag : 5) 
Ouverture d'Egmont. Beethoven : 6) 

«les Fleurs (Casse-Noisette), 
Tchaîkowski : 7) Peter Schmoll We- 
Kv»rrL^?-LLeoY°1TTClu Boudon. Rlmsky- 

sur 10 Mont
• •Eti ^Uireliement. pour 1 indicatif de l’Harmonie 
Quinquin ».

Ce fut dans :n

terminer 
«Le P'tit

Ce lundi 6 avril 1970 dernier, le 
jury de notre FM d’Ile-de-France était 
réuni par M. Maurice Brun, le dé
voué président de sa commission 
technique, pour faire subir les épreu
ves dites de classement, à la jeune et 
brillante Harmonie municipale de 
La Courneuve, dirigée par M. Du- 
brûle, un talentueux directeur. Les 
épreuves eurent lieu en la salle des 
fêtes. Un auditoire nombreux et at
tentif assistait à leur déroulement. 
Le Jury je dois l’avouer, fut très 
agréablement impressionné par l'ex
cellente tenue de cette jeune pha
lange qui ouvre scs ailes en notre 
souffle sonore, avec do fort belles 
qualités musicales. Certes, la présen
ce. en ses divers pupitres, de Jeunes 
élèves de son Conservatoire munici
pal. aux destinées duquel préside M. 
Meunier, vice-président de l'Harmo
nie et directeur du Conservatoire, 
accordait aux diverses épreuves Im
posées. de belles qualités d'exécu
tion et de sonorités Ce qui est d'un 
bon augure pour l’avenir musîca. de 
cette Jeune phalange municipale. Le 
choix des œuvres interprétées, déno
tait un goût très prononcé pour le 
grand répertoire américain, d'ail
leurs très expressif en son style vi
goureux et très sonore. Ainsi avons- 
nous entendu on premier lieu : 
Itythm’ Parade, une fantalsle-Jazz de 
John Darling ; 
can Fantaisie.
deux œuvres Intéressantes

INDRE
INDRE

Monsieur le Président R. Dunouv 
ayant quitté je Berry, pour ;e!2!î 
dans les Landes, la Fédération lui a 

adieux, au cours d'une petit© 
e Sui s est déroulée dans les salons du Faisan, à Cliàteauroux.

Monsieur M. Palroux. maire do Va- 
lcncay, Conseiller généra] et vicc-pré- 
sident de la Fédération, après avoir 
rappelé les grandes qualité;- musicales 
et dorgan'.iîutcur de Monsieur Dupouv 
lui remit le cadeau un fusil pour la 
chasse aux palombes, que les sociétés 
du département lui offraient, avec 
icuiy regrets do le voir s'éloigner. 
Madame Dupouy ne fût pas oubliée 
et gardera un souvenir tangible de 
fou pays Après avoir levé les verres 
a la santé îles partants et do la Fédêra- 
-:on. un se sopani en pensant aux cho
se.: sérUmscs.

En effet, il fallait renouveler lo 
Bureau de la Fédération ; ce qui fut 
fait, peu après. Au deuxième tour 
do scrutin. Monsieur J«?.ui H Gaultier 
était élu Président ; Messieurs M. 
Pftivoux et, F Pacchtelc confirmés dans 
leurs fonct ions de vice-présidents : 
Monsieur R Couturier, nommé tré
sorier ; Jean-Ciaude Avril étant tou
jours secrétaire administratif.

F

V Capitaine F. BOYER.

L'épreuve de classement 
du Cercle Mandollnrste Municipal 

de Courbevoie
Le sympathique et excellent or

chestre à plectres qu’est le Cercle 
Mandoliniste Musical de Courbevoie, 
sc présentait h son tour dev.mt le 
Jury de la FM D'Ile-de-France, jury 
placé sous la haute autorité de M. 
Maurice Brun, son distingué président 
technique, et comme Je l’ai déjà dit. 
se présentait, 
dernier. on ln 
du stade municipal de Courbevoie 
et pour y subir les épreuves du clas
sement. Son talentueux directeur M.

I
r-i'in-

-
ce mercredi 8 avril 

salle lies fêtes*
Ui. bal- 

ihè-ensuite. une Amfri- 
de Fernand Ruelle, 

et fort

r
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r' - ■ aidons venus rejoindre les fondateurs, 
grâce aux répétitions mensuelles et 
grâce, surtout, à la remarquable bon
ne volonté de tous scs membres. C'est 
maintenant une excellente harmonie 
d'une centaine d'exécutants que diri
ge depuis sa fondation son excellent 
chef Monbcrger. vice-président de la 
Fédération Musicale d’Indrc-et-Lolrc. 
secondé par les sous-cliefs Durlent et 
Emoult, et le tambour-major G. Bon- 
nal conduit magistralement la batterie 
de 30 tambours trompettes, clairons 
et cors, assisté du camarade Andnault.

Aussi, cette importante formation est 
toujours très remarquée par ses dé
files Impeccables et ses concerts de 
qualité. A son répertoire, on trouve 
les œuvres des plus grands maîtres : 
Bizet. Saint-Saëns. Wagner. Brahms. 
Sibéiius. Grleg, etc... et parmi les 
brillantes marches exécutées avec la 
batterie, 11 faut signaler io remarqua
ble Pas Redoublé Prestige, avec trom
pettes cors, clairons et tambours com
posé par le Capitaine Richard, vice- 
président de notre Fédération musi
cale d'Indre-et-Loire, alors qu’il diri
geait la musique de la garnison fran
çaise de Berlin.

Pour célébrer ce 20ème anniversaire. 
l'Association départementale des ACPG 
n'a pas manqué, au cours du Congrès, 
d'exprimer scs louanges à. ces musi
ciens et témoigner sa reconnaissance 
en attribuant les récompenses du Mé
rite P.G.. accordées avec parcimonie 
à ceux qui ont rendu de réels ser
vices à l'association : la médaille à 
Gabriel Bonnal et René Guerche. le 
chevron au chef André Monberger.

Le Congrès fut suivi d’un brillant 
défilé, musique en tête, puis banquet 
traditionnel, et la fête sc termina par 
un grand concert dans la salle du 
palais des sports, concert apprécié par 
des centaines d’auditeurs qui ne mé
nagèrent pas leurs louanges et leurs 
applaudissements à cette belle pha
lange musicale.

: , • CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix1* : .

avec
GARANTIE■

REUNIS
84, rue des Archives, PÀRIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
Se recommander au journal

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTÉCUIVRE

TROMPETTE, ut et si b .
CORNET, si b...............
BUGLE, si b...................
ALTO, mi b...................
BARYTON, si b ............
BASSE, si b à 4 pistons . 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 2.605 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

269 327
323 399INDRE-

ET-LOIRE
369 428
513 635

738566
r938 1.106

JOUÉ-LES-TOURS
Au cours du congrès des Anciens 

combattants Prisonniers de Guerre. & 
Jouê-lcs-Tours, le 19 avril dernier, la 
Musique Départementale de cette As
sociation fêtait le 20ème anniversaire 
de sa fondation.

C'est, en effet, dans lés premiers 
Jours de 1950 que des musiciens an
ciens P.G. eurent l'idée de former 
celte musique et le 19 mais, à l'oc
casion du Congrès départemental. 70 
musiciens défilaient pour la première 
fois rue nationale â Tours, dans un 
ordre parfait, à la tête des congressis
tes pour se rendre à l’Hôtel de Ville.

Depuis lors, cette musique départe
mentale a fait des progrès incessants, 
grâce aux nombreux excellents mu-

3.090
450 528

683597
mLAQUÉS OR 

CLÉS CHROMÉES? •
SAXO SOPRANO, si b .......
SAXO ALTO, mi b...................
SAXO TENOR, si b ;.
SAXO BARYTON, mi b...........
CLARINETTE, si b. super ébène

750
825
985

1.645
Simon DURLENT.

410

NORD ET PAS-DE-CALAIS Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

son estaminet au Pont de Coulogne. 
Tous les samedis, les clients savaient 
qu’à telle heure ils devaient partir, 
les répétitions devant avoir lieu dans 
le café 1

Heureuse époque où l’on sc vouait 
et âme pour le plaisir auditif

GU ILLARD - BIZEL tARMENTIERES
28 juin 1970. une grande journée 

consacrée à la musique populaire... 
BSémc Fdt

!!
2 et 9, rue d’Algérie 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS
LYON Tél. 28.44.22 rdération . _ , .

Nord et du Pas-de-Calais. ^ 
Près de 70 Sociétés participantes . 

harmonies fanfares, chorales, accor-
dêons. audition ^'ensemble par 4.000 
musiciens. Une soirée de Gala avec 
mi ensemble de 250 musiciens e. 
choriste*5 du Valenclennois...

corps
d*>s autres. , ,

M Boulanger a été récompensé plu
sieurs fois, tout d’abord en 1939 ou 
il reçut les Palmes Académiques pour 
services rendus à l’Art et à la Musi
que. L'Etoile fédérale vient couron
ner ses 50 ans de musique et en 
1950 il a la Première Agrafe ; en 
1960. la seconde. Cette année, il aura 
sa troisième agrafe, preuve de ses 
70 ans de fidelité.

M. Boulanger a également fait par
tie de la « Clpale » pendant plus
d'un quart de siècle : le chef en était A la suite des épreuves régulières 
M. Clouet. auxquelles elles se sont soumises :

M. Boulanger est aussi un excel- — la Musique Communale de St- 
iont travailleur et pour avoir travail- Saul va a..été_ classée, en 3èmc . divi- 
16 de longues années aux Etablisse- slon. 1ère section. Ift 8 février 1970 ;
mentis Follet, il aura la médaille — L'Harmonie Municipale de Bully- 
d'or. d'argent, de vermeil. lcs-Mines a été classée en 2ême divi-

La musique lui a permis d’eficc- slon. 1ère section, le 15 mars 1970. 
tuer de très beaux voyages et notam- Tous nos compliments, 
ment en Angleterre. Il en coi'.,^ervc 
d’impérissables souvenirs.

M. Boulanger fait toujours partie 
de la Sainte-Cécile et il va allègre
ment vers ses 80 années dp présence 
avec une santé et un moral à toutes 
épreuves.

Sincèrement, il est rare de nos 
jours de rencontrer une personne 
ayant consacré 70 ans à une asso
ciation. M. Boulanger méritait un 
coup de chapeau, nous le lui tirons 

bien volontiers.

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE
■'.'«ni. -N

à rete nu directeur du Conservatoire qui 
contribuent, par leur travail, à main
tenir la bonne réputation de l'éta
blissement.

tant auprès de ta Fédération des So
ciétés de Musique ' de l’Arrondttsse- 
ment de Saint-Omer, et qui est re
devenue très florissante grâce à son 
action I! fut aussi l’organisateur de 
nombreuses fêtes et fonda de multi
ples coopératives scolaires.

Pendant la cérémonie religieuse la 
Musique Municipale « La Concorde » 
sous la direction de M. Paul Charle
magne devait interpréter quelques 
morceaux de circonstance.

M. Pavy était depuis 1966 Cheva
lier dans l’Ordre des Palmes Acadé
miques.

dement achevée du défunt et 
souligné tes qualités de musu a n et 
de bon camarade dont Bernard Van- 
belle n'avait cessé de faire preuve 
au sein de la musique locale. M. Louf 
exprima combien :^a mort brutale 
creusait un vide douloureux dans le 
cœur <le tous ceux qui ravalent 
connu et aimé

NOS JOIES...
CLASSEMENT 1)E SOCIETES

Une merveilleuse histoire d amour 
ou la vie musicale de M. Leon 
BOULANGER

L'rcoflÆ
"tout-le -monde parle, avec admira-
«SÿcPÜft dans le domaine spor
tif, ou de l’endurance (dernièrement 
une Anglaise tricota pendant 3b heu
res !) ces exploits sont de courte dxi 
rée et on les oublie bien vite

Celui de M. Léon Boulanger est de 
qui forcent le respect. 1 admlra-

oOü

A Audruicq. le vendredi 30 janvier 
1970. une assistance nombreuse as
sistait aux obsèques de M. Georges 
Caron, ancien prisonnier de guerre 
39-45. officier du Mérite Social mé
daillé d'honneur du travail et- des So
ciétés Musicales et Chorales, déiêdé 
à l’âge de G5 ans.

La Musique 
marche du cortège funèbre sous .a 
conduite de MM. Marc Fauve', pré
sident de la Musique 
ment, chef et- président d: lu Délé
gation d’Arrondissement des £•:- .étés 
Musicales, et Boulen, sou.vehei.

Puis suivaient le-; drur-.ox et dé
légations des sociétés lx.-a'.es

Avant l’inhumaiion a î emv.u-ère 
communal. M. .Iarc PaùvcT. prési
dent de la Musique Mui û-ipa. i. de
vait rendre un Amou vari; bctnmnge 
au disparu.

Le sam 
lieu les o 
fer. âgé de <57 ans. eo.^me-çant, et 
membre de l'Harmonie Mo n loi pu', e de 
Saint-Omer, auxquelles une v-s turc 
nombreuse avait terni à venir uiinoi- 
gne'r l'estime et la conskL-rv :on 
qu'il avait su s'attirer.

Une importante délégation de ‘Har
monie Municipale avec son dr.io-j.m 
assistait à la cérémonie.

A l’issue de l'office reUgiov.-.. 
Maurice Castclain. secrétaire de : Har
monie. devait rendre un émouvant 
hommage au défunt.

M. Lcfer était titulaire dP diver
ses récompenses musicales, tient 
médaille des sociétés musicales c*t 
chorales et la médaille d'honneur dé
cernée par la Fédération des Socié
tés Musicales du Nord et du Pas- 
de-Calais

i
oOoNOS PEINES...

Le samedi 17 Janvier 1970. les mem
bres de la Musique de Oye-Plage sous 
la direction de son chef M. Deîobel 
conduisaient à sa dernière demeure 
M. Maurice Gresset. ancien combat
tant. membre de la Société « L'Ave
nir ».

Décédé le samedi 14 Janvier dans 
sa 83ème année. M. Maurice Gresset 
était titulaire de la Médaille des So
ciétés Muslca'.les et Chorales, de la 
Médaille d’honneur de la Fédération 
et de l'Etoile fédérale.

Parmi la nombreuse assistance, 
remarquait une délégation de ' 
musique d’Audruicq conduite pa- M 
Emile Flament. chef et président de 
la Délégation d'Arrondissemc vt. et 
M. Boulen. sc us chef.

M. Michel Ouf. prés.dejî, de l'Har
monie Municipale, retraça ’.a cari ‘cre 
du défunt, signalant son dévouement 
pour l’art musical e* devait ajouter 
qu’il y a à peine, deux mos, il fê- 
taiv encore Saint Cédite en tant 
qu'exécutant dans les rangs de la 
société «l'Avenir» pour .aqte’.ie 11 
a consacré oute sa carrière.

Avec M. Maurice Gressît. c'est une 
vieille figurp de Oye-P’age qui dis
paraît.

PROVIN
Les musiciens de la région ont 

rendu un dernier hommage à 
leur « ancien », M. Augustin 
POTTEAUX
Agé de 90 ans, M. Augustin Pot

teaux était, le doyen de la popula
tion. Mais ce n'était pas là son seul 
titre de gloire : toute sa vie n’avait 
été que dévouement surtout à la 
cause de la musique populaire. Ce 
qui explique le nombre important 
de musiciens de toute la région qui 
assistaient à ses funérailles. Ils ren
daient ainsi hommage à celui qui 
avait toujours été l'un des leurs, ac
tif très longtemps puis par le cœur.

Pendant trente années, il dirigea 
l’Harmonie de Bauvln. avant de pren
dre la responsabilité de la phalange 
de Provin. Do nombreux musiciens 
de ces deux communes lui doivent 

_ -i- J*. aujourd'hui leur formation. Grâce à
Douze eieves du uonservgtone cte sa compétence et à son dévouement.

Lille admis au Conservatoire Na- les deux sociétés sont maintenant flo-
tional Supérieur de Parts "tef Palmes académique vinrent
Trois d’entre eux sont reçus 1er récompenser la longue activité de M.
Cette année encore, un important Potteaux au service des jeunes et de

contingent d’élèves du Conservatoire la musique. Il obtint aussi, de la Fé-
de musique d'art dramatique et de dération des musiques du Nord et
danse de Lille, a été reçu brillant- du Pas-de-Calais. ï’étoilp fédérale avec
ment au Conservatoire National Su- deux agrafes.
périeur de Musique de Paris. Symboliquement, tous .'es musl-

En effet, douze élèves ont passé çiens présents s'unirent pour nccom- 
avec succès les deux difficiles cou- pagner sur une marche funèbre «Ton- 
concours d'entrée. Ce sont : cien» jusqu’au cüncti’ire

Sagot Bernard, élève de M. Gustave 
Lafeuillc. reçu en classe de cornet. oOo

Delecluse Michel, élève de M. Gus
tave Lafeullle. reçu en classe de 
trompette ,

Schricke Denis, élève de M. André 
Desmarels. reçu 1er en classe de 
basson. „

Bots Mario, élève de sA. Charles 
Conord, reçu 1er en classe d« cor.

Cantin Michel, élève de A. Châties 
Conord, reçu 1er en elaate dj» cor.

Lantoine Louis, reçu en classe 
d’harmonie, cours préparatoire.

Lefebvre Philippe, élève de Mue 
Jeanne Joulain, reçu en classe d’har- 
inonic. cours supérieur. ,, ,

Mv Annick, élève de Mme Maud 
Sabatier, reçue en classe de chant.

Chlostawa Danielle, èleve de Mme 
Maud Sabatier, reçue en classe de
<hLefebvre Philippe, élève de Mlle 
Jeanne Joulain. reçu en classe dor-

Municipale ouvrait 3a
ceux
tien.

Emile F. a-70 ans, ovii je dis bien 70. ans 
passés au service de la musique. 
Tant de fidélité méritait bien j at
tention des lecteurs et c'est pour cc- 
2a aue nous sommes allés chez m. 
Boulanger qui nous conta avec fierté 
et nostalgie ccs 70 années passées a 
2a Sainte-Cécile de Coulogne.

M. Boulanger est né à Calais voilà 
quelque 32 ans au mois de juillet, d 
habitait alors au lleudlt «Les 12 Mai
sons» qui se trouvait a l’actuel ras- 
sage à niveau au bout du ’a rue du 
Four-à-Chaux.

Bien vite notre concitoyen fut at
tiré par la musique et tout r.amrei-
lement il prit le chemin de Coiilojme 
où 3 0 ans auparavant. M. Eugène- 
François avait fondé la Santc-L-er.ie. 
Notre héros fut un élevé conscien
cieux et à l'âge de 13 an', le .saxo 
n’avait plus do secret pour lui.

Puis M. Eugène Franco.*;, moiuut 
et c’e<*. Emile François qui devint .e 
chef de la phalange.

En 1908. M. Boulanger part a 
ïîcrque afin d'accomplir son si.rv.ee 
militaire ù est brancardier, ce qui 
ne l’empêche nullement de faire par
tie de Ja musique dont li devient :e 
principal animateur. „

Deux ans ont passé, c est le re
tour à Calais où. sans attendre, il 
rejoindra sa chère Sainte-Cécile qui. 
aime tant. C’est d'ail’.curs à Coulo- 
Knc ou’il trouvera compagne et le 21 
décembre- 1912 >1 se marie... sans tam
bour ni trompette i Ce qui nemPf 
chcra pas M. et Mme Boulanger d être 
l'objet d'une sympathique réception 
organisée par les musiciens.

Puis c'est la guerre. Tl faut partir, 
M. Boulanger est affecté au 8cme Ré
giment d'infanterie de Saint-Omer et 
il participe aux combats sur le front 
Nord Son courage et -ses actions de- 
olat lui valent même une Croix de 
Guerre avec citation.

Eu 1918. ü retrouve sa passion pour 
3a musique et les concerts succèdent 
aux concerts. « c'était la belle épo
que » précise-t-il. Apres la seconde 
guerre mondiale, c’est M. Maurice 
François qui reprend le flambeau et 
M. Boulanger devient sous-chcf. ces 
conseils éclairés sont bien retenus par 
les Jeunes et il en retire une grande

baLesiCannées passent, un nouveau 
chef succède à Maurice François. M. 
Louis Stoekman. La Sainte Céei-e se 
perpétue et notre mélomane est tou
jours là. Puis à la mort de M. Stock* 
anan. M. Devin prend le commande
ment de la musique dont- T. en est 
toujours le chef.

Au début, raconte 
ta musique c’était du sérieux, les 
concerts étalent suivis par un nom
breux public et U venait entendre de 
3a bonne musique. Los répétitions 
avaient Heu chez M. François dans

I

NOTRE FIERTE...
Au Conservatoire de Parts on

la :
Nous publions une liste de douze 

élèves du Conservatoire de Lille ad
mis cettp année au Conservatoire de 
Paris.

A cette liste, il convient d’ajouter 
Roger Desmet, élève dp M. Woestyn. 
reçu en classe de solfège spécialisé 
au Conservatoire de la capitale.

Nos félicitations.

i
edi 7 ;évr:cr 1970 - or. eu 
bloques de M Léopold Le-

1
!M.

Dun- IoOo

Le mercredi 4 'tvrler. une foule 
considérable se rassemblait en l’égli
se de Oye-Plage pour assister aux lu- 
nérailles d'un autre membre de la 
Musique municipale. M. Bernard Van- 
belle. décédé le 30 janvier 1970 dans 
un grave accident de la circulation.

M. Bernard Vanbelle âgé de 21 ans 
marié l'an dernier et venait

M. Maurice CASTELAIN, citoyen 
d’Honneur de la ville de Saint- 
Omer, fêté par les musiciens de 
l’Harmonie Municipales'était

d’être l’heureux papa d’un petit gar
çon Peintre de son métier, il parta
geait ses loisirs à embellir sa maison 
et à s'adonner à la musique. Il fai
sait partie des phalanges de Oyc Pla
ge et de Gravelines. Basse comme 

père, il était un clément très 
apprécié et sa bonne humeur et son 
entrain étaient bien connus, surtout 

L’Avenir » d'Oyc-Plage où son uni
que sœur, âgé dp 2o ans. fait partie 
du groupe des majorettes.

Les membres de l’Harmonie Mu
nicipale «l'Avenir» de Oye-Plage. 
étaient tous en tenue présents à l’of
fice. ainsi qu'une délégation de la 
Musique de Gravelines conduite par 
son chef M. Houriez.

Parmi '.a nombreuse assistance, on 
remarquait une délégation de la Mu
sique Municipale d'Audruieq. condui
te par M. Cochart Paul, membre 
d'honneur de la société, représentant 
le chef M. Emile Flament. président 
de in délégation d’arrondi*■.-ornent des 
sociétés musicales, excusé.

A l’issue do la cérémonie religieu
se. M. Houriez, chef de la musique 
do Gravelines, prononça un émou
vant éloge du disparu. Puis a son 
tour, en quelques mots et d une voix 
brisée par l’émotion. M. Louf. prési
dent de l‘Harmonie Municipale de 
Oye-Plage, retraça la vie trop rapl-

Nous nous rssoclons au deuil qui 
a frappé récemment :

La Philharmonie Concord!» d'Hal- 
luln par le décès de son président 
Robert Delannoy.

L’Harmonie du Commerce d’Armen- 
tières avec la disparition de Gaston 
Gryson.

L'Harmonie de Mons-en-Barœul en 
la personne de son dévoué secrétaire. 
Louis-Hubert Masquelier.

La Philharmonie Républicaine 
d'Anmculltn avec la disparition bru
tale de l’un de ses animateurs, titu
laire de l’Etoile fédérale, auguste Dal.

SAINT-OMER
Le vendredi 2 Janvier 1970. une 

très nombreuse assistance était venue 
rendre un dernier hommage à M. 
Gaston Pavy. décédé le 29 décem
bre 1909 à la suite d'un grave acci
dent de la circulation.

Né à Wittes le 4 février 1908. ins
tituteur pendant plus de 37 ans. M. 
Pavy avait été directeur «l'écolç h 
Saint-Omer, puis à Nortkerquç ou « 
avait pris sa retraite en 1963. Depuis 
celte date il était secrétaire de mai
rie dans cette localité, où il se dé
vouait également au sein fies socié
tés locales et, plus particulièrement 
pour la société de musique « ua 
Concorde» dont 11 était le représeii-

Le dimanche 8 février 1970. à 
16 h 30 l'Harmonie Municipale de 
Saint-Omer donnait dans le hall 
d'honneur de l'Hôtel de Ville sou 
premier concert de l’année 3970. sous 
la direction de M. Clément Lctelher. 
sous-chef- qui assure l'intérim depu.s 
le départ de M. Lodéon, nommé dl- 
recteur du Conservatoire de Greno
ble.

Avant Ici dernier morceau du con
cert. une petite cérémonie surprise 
s'est déroulée en l'honneur d un des 
membres les plus dévoues. M. Mau
rice Castclain secrétaire-trésorier

C’est M. Vanbeselaere qui. 
de tous les musiciens, prit 1 
pour expliquer au public le sens de 
cette cérémonie. Il rappela tout d a- 
bord que '.ors de la dernière fête de 
Sainte-Cécile. M. Manehart. adjoint 
au maire, avait remis à M t,- 
lain, sur proposition du maire et du 
conseil municipal, la inèJ.dT' de la 
ville de Saint Orner, en seu’i p.ant 
qu’en principe elle n'étn.t remise 
qu’aux hôtes de marquç reçus oifi- 
ciellcmcnt. , ^ .

«Cet honneur rendu â ài Ca»te- 
Inin. poursuivit M. Vaobcse’.iere. est 
un Juet^ témo.enage pour son ciô- 
vouemerit à 'a musique

T

son

: à «1.
■:

!

au nom 
a parole

i
i

^Declcrcq Danielle, élève de Mlle 
Marie-Astrid Auffray. .reçue en classe

'

Billict Bénédicte, élève de M. Willy 
CertMlo, reçue en classe de danse. 

D’autre part. Claude Tanguy, an- 
M. Defer, vient d’etre

i

cien élève de 
nommé à la sliite d'un concours na
tional professeur de saxophone nu 
Conservatoire de Reims et directeur 
de l'Harmonie Municipale.

Toutes nos félicitations à ces lau
réats ainsi qu’à leurs professeurs, ,et

M. Boulanger.

!

J
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JUIN-JUILLET 1970CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE'14; :

Ensemble instrumental par les éle
vés cle 4émc année :

Frère Jacques, .harmonisation J. 
Chaillet 
extraits
dalcna Bach », tic J.-S. Bach.

Par tous les élèves :
Chanson de n Of.alc ; L'En fan'- au 

tambour : Siug Kuku /canon à G 
voix ).

Tous ces talents en herbe furent 
chaleureusement applaudis. La deu
xième partie était réservée à la Lyre 
Druidique qui. mus ‘.'habile c'i ti tion 
du jeune « patron » AI. Langevln. a

Tourquennois d‘origine. que la Muni
cipalité de Tourcoing organisait, les 
19 et 20 avril, deux Journées de ma
nifestations qui furent suivies par un 
public fervent.

Né à Tourcoing, le 6 avril 18G9, 
Albert Roussel devait perdre son père 
en 1870 et sa mère en 1877. 11 fut 
recueilli par son grand-père, Charles 
Roussel. Maire de Tourcoing, puis A 
la mort de ce dernier en 1880, par 
son oncle. Félix Réquillard. qui l’en
toura d'une grande affection

Durement touché par ces deuils 
successifs. Albert Roussel trouva dans 
la musique à la fois un refuge et 
une consolation. Il s’y adonna de toute 
son âme Jusqu'à l'âge de 15 ans.

Il décida alors d’ôtre marin. On 
l'envoya au Collège Stanislas à Paris, 
et. en 1887. il était brillamment re
çu lGôme sur 000 candidats à l’Ecole 
Navale

Mais ia musique n’avait pas lâché 
sa proie ! ...

Aspirant .sur le cuirassé « Victo
rieuse ». il écrit un « Andante ». pour 
violon, alto, violoncelle et orgue, exé
cuté le Jour de Noël 1892. suivi-peu 
après d'une. « Marche Nuptiale ».

Ame délicate et généreuse, homme 
de cœur il n’en possédait pns moins 
un sens aigu de l’humour. En cette 
année 1892. il est à bord de - la fré
gate « Malpomène ». où on avait cou- 
tume. au mouillage, de célébrer so
lennellement la mes.se sur le pont. 
Roussel, au piano étant bien entendu 
chargé de la partie musicale. On ra
conte qu'il usait parfois d’un réper
toire bien particulier pour ce genre de 
cérémonie. En effet, un.jour, n’avaltrü 
pas — pour la plus grande Joie de 
l’assistance — adapté. d’Qffenbach la 
marche de « La belle Hélène » !...

En 1893. nommé. Enseigne de 
vaisseau sur le « Styx ». il fait cam
pagne en Indochine pute. revient à 
Toulon sur le « Nive ».

Rentré en permission; il rencontre Ju
lien Koszul. Directeur du Conservatoire 
de Roubaix, qui le met en rapport 
avec Eugène Gigout. qui lui donnera 
des leçons de piano, d'orgue, d’har
monie et de contre-point.

Oubliant les séductions de ia mer, 
11 donne, en 1894. sa démission d’Of- 
ficiev de marine, pour se consacrer 
uniquement à la 
tre alors à la Schola Cantorum, ou 
Vincent d’Indy lui apprend son nou
veau métier II y restera jusqu'en 1907.

En 1908. il épouse une Jeune fille 
d'origine alsacienne Mlle Blanche Prel- 
sach. qui sera pour lui. sa vie durant, 
une Inspiratrice et une collaboratrice 
fidèle. En 1917, en pleine guerre (il 
a repris du service comme Lieute
nant au 13êmc régiment d’artillerie), 
il lui écrit : « Tu sais combien j'ai 
confiance dans ta sensibilité musicale 
et je ne dirai jamais assez combien

que tu
me donnes facilitent la conception et 
l’éclosion de mes œuvres. Et si. ce 
qui est probable, je m'en vais avant 
toi. tu pourras dire en écoutant la 
musique que mes oreilles n'entèndront 
plus : « C’est moi. et mol seule, qui 
ait é’-é l’Inspiratrice ». Oar c’est de 
l’amour que sortent toutes les belles 
symphonies ».

Installé à Varengeville. sur la côte 
normande, dans sa propriété de Vas- 
tcrival qui s'ouvre sur la mer, le 
bonheur de ce couple idéal devait 
durer prés de 30 ans.

En 1937, sa santé étant défaillante. 
Roussel est dans l’obligation. de partir 
pour Roy an où, le 23 août, une crise 
cardiaque le terrassera, tandis qu'il 
est en train d’écrire lin trio d’anches, 
dont seul l’Andante ôtait achevé.

Roussel repose maintenant au ci
metière marin de Varengeville.

Scs premières œuvres, nous dit Emi
le Vuillermoz. sont tout naturelle
ment. purement formalistes et ne per
mettent guère de deviner les curiosités 
d’oreille ou de plume qui vont bien
tôt tourmenter ce chercheur. I] s’en
gagea de plus en plus dans la tech
nique de la « note à côté », dont il 
aura été le propagandiste, maudit par 
les uns et béni par les autres, mer
veilleuse prescience dos ressources 
insoupçonnées d'une polyphonie déli
vrée des boulets qu’on lui avait rivés 
aux pieds et qui affranchit l’harmo
nie des lois de la pesanteur, l’enri
chissant d’une divine et aérienne Indé
pendance !

Entre les « Evocations » et « Padmâ- 
placc son délicieux ballet 

« Le Festin de l’Araignée ». divertis
sement d'une tare élégance, dont Rous
sel rougissait, comme Ravel allait le 
faire pour sa « Pavane ». Inutile d'a
jouter que la foule, aussi bien que 
l’élite, a refusé de s’associer à ce dé
dain

Membre depuis L935 ae :'Harmonie 
Municipale, dont h est actuellement 
la cheville ouvrière, il est it ;nruné 
secrétaire administratif à compter du 
1er janvier 1961.

Depuis le 1er novemore 1969, ses 
obligations professionnelles l’ont ap
pelé à Boulogne-sur-Mer mais il res
te néanmoins toujours aussi actif a 
l’Harmcnie. Il s’emploie à convoquer 
les musiciens pour les répétitions, les 
concerts et différentes manifesta
tions. s'occupe des relations avec la 
presse, de l’organisation des sort.es 
et autres tâches Intérieures parfois 
délicates.

Il est également secrétaire de la 
Fédération des Société de Musique 
de l'arrondissement, poste qu’il oc
cupe depuis de nombreuses années ».

Et. M. Vaubeselaere devait terminer 
ainsi :

<c Que ce soit pendant ses congés 
ou le soir après son travail, il prend 
contacts et mesures en vue de la 
bonne marche de notre société.

Si 'vtte distinction l’a profondé
ment ému. que notre ami Castclain 
soit assuré de notre fierté et dp no
tre attachement à l'homme si dé
voue.

Nous connaissons sa modestie, son 
effacement, car c'est un homme qui 
travaille sans cesse pour la cause 
d’un art populaire et qui ne veut 
pas entendre parler de lui. ni rece
voir de félicitations.

C’est, pour cela qu'à l'occasion de 
noirp premier concert de l'année 
1970, nous avons tenu à lui prouver 
notre amitié d'une manière concrète.

Nous no . formulons qu'un vœu, 
qu'il assure encore longtemps le pos
te de secrétaire pour continuer le 
travail commencé ».

AI. Vanbeselaere remit à AI. Caste- 
lnîn les cadeaux offerts par ses nmls 
musiciens.

AI. Castclain, que félicitèrent au 
nom de la ville MAI. Manchart. St- 
Audrc et Bacquet. dit combien il était 
touché par le geste d’amitié des mu
sicien' de l'Harmonie et combien il 
tenait â rester parmi eux.

/ Vient de paraître : ; Menuet, Menuet, Muretté. 
du « Petit Livre d’Anna Mag-

FRANÇOIS CASTET
«LE JEUNE GUITARISTE»

ravi l'auditoire en fa sont entendre :
« Sylvana » (ouverture. 1810), CM 

von Weber : « La fille aux cheveux 
de lin », Cl. Debussy ; « Symphonie 
La Surprise» (Andante et Menuctto). 
J. Haydn : « Volga » (poème sympho
nique i. A. Kouguell : « Symphony in 
D » (Allegro moderato, Andante Ex
pressive. Alacstoso). G.-B. Sammartl- 
ni ; « Rytlim’ Parade (fantaisie jazz), 
J. Ddrling : « American Folk Suite »

PREMIERE METHODE DE GUITARE 
1 volume

■
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.
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; ( A cross thj% Wlde Missouri, The Eric 

Canal. Black ls the Coîor of my truc., 
Loves Haïr. Whoopeo Tl-YÏ-Yoï. Ha
rold L. Walters.I :

On aime ou on n'aime pas la mu
sique d’Albert Roussel, mais le mélo
mane — quelles que soient ses pré
férences... et sa formation — n’a pu 
rester insensible aux auditions données 
au cours de ces deux Journées Rous
sel à Tourcoing, d’abord par l'orches
tre de l’O.R.T.F.. le 19 avril, au Théâ
tre Municipal, sous la direction de 
Maurice Suzan. puis le lendemain, 
au Conservatoire, par l'Harmonie Mu
nicipale. sous la direction de Paul 
Ducatillon. Journées qui s’achèveront 
par un concert donné avec LcUa Gous- 

. seau, pianiste, professeur au Conser
vatoire de Paris, et Janine And rade. 
Violoniste.

tendue, 
phêrè d
cris des rues, les envoûtants spiri
tuals que l’on dirait arrachés nu cœur 
môme de la race nègre. Et c'est l’apo- 
théose avec «Quatre danses» (Dan
se des bouquetières. Masqucrade, Go- 
pak. Danse du Sabre) de Khatcha- 
turkm, plusieurs fois Prix Lénine 
et dont l’inscription de sou nom fi
gure sur une plaque de marbre dans 
le hall du Conservatoire de AIoscou. 
Toutes les œuvres (et elles sont nom
breuses) de l’auteur sont dans 3c 
style populaire mettant en valeur 
a'héritage folklorique des régions 
orientales de son pays. Ce que nous 
avons entendu tantôt calme et ten
dre, tantôt sauvage et primitif en
thousiasma sans réserve. La « Danse 
du Sabre» aurait volontiers été b-'s- 
sée mais <on a eu pitié des lèvres des 
exécutants ».

VIRE
A l’occasion des examens fédéraux, 

la Musique Municipale, sous la dé
vouée direction de M. Dousse a of
fert un très beau concert. L’admita- 
bîe salle «Le Basse* in » se prêtait 
parfaitement à cette au dit. on en tous 
points réussie et devant un public 
enthousiaste. Rappelons que l'effec
tif de l'ensemble r,c cessé de s’ac
croître par la misft sur les rangs cio 
nombreux jeunes dont la majeure 
partie est féminine.

Ce groupe Imposant auquel s’a
joute une batterie-fanfare a fait en
tendre «Salut au 85èmc », «Ouver
ture de Concert ». de Giraud ; « Ba
dinage ». dAvon, belle fantaisie pour 
clarinette : soliste Aille Blais ; « Les 
Scènes Bohémiennes », de Bizet : 
« Astrée », fantaisie pour saxo-alto de 
Puthet, soliste J. Lepoltevin ; « Es- 
pana ». valse de Waldteufel sur les 
motifs de la Rapsodle de Chabrier ; 
« Les Airs du Poilu ». de Corroyez, et 
«la Marche des Bonnets à Poils ». de 
Furgcot.

A l’entracte le président Foubert 
remercia l’assistance nombreuse ve
nue par ses applaudissements, encou
rager les musiciens qui inauguraient 
une très belle tenue bleu marine, 
lyre et galons or. fourragère blanche, 
calot fond rouge pour les hommes, 
pantalon pour la gent féminine et 
toque genre hôtesse de l’air à fond 
rouge. Il excusa quelques personnali
tés, salua M. le député Stirn sans 
blier son grand ami de longue date 
le président Anne. Pris par l’heure 
il annonça que les résultats des exa
mens paraîtraient dans la presse locale 
et régionale.

CHARTRES
Concert spirituel de l’Harmonie St- 

Ferdinand. Sous la direction de AI. Bi- 
ret. l’Harmonie est passée de sa for
mation traditionnelle à ia formai ion 
symphonique à laquelle prêtait son 
concours la chorale Jeanne-d'Arc sous 
la direction de AL l’abbé Tlssier, tan
dis que le groupe instrumental cle 
cordes de Mille Picara fournissait 
le corps du quatuor. Voici le copieux 
programme présenté sous les voûtes 
de Salnt-Aignan.

1ère PARTIE 
(cortège), de J.-M. Blrct (orchestre): 
« Capriccio et Aria », de Losiutal (gui
tare et orchestre, soliste Jean-Chris
tophe Debcrre : « Sa-icta Alaria ». de 
Mozart (Aille E. Alazolres. soprano) ; 
«Romance en sol», de Beethoven 
(AI. Peiger. hautbois); «Les Ra
me atix », de J. Faure (Bernard Go- 
hler, baryton); «Larghetto» (2ème 
symphonie), de Beethoven (orches
tre) ; «D'un cœur qui t’aime», de 
Gounocl (solistes Aille Alady Glelzc. 
M. J. Forest) ; « Noël au village », 
avec uercussions. AI. Perlssas (cho- 
raJle Jeanne-d'Arc;; «O Jésus que 
ma joie demeure ». J.-S. Bach (chœur 
et orchestre ).

2ème PARTIE. — « Angélus » des 
Scènes Pittoresques », de Masse net 
(orchestre); «Deep River» (Négro 
Spirituel). de By Burlelgli (Aille Ala
dy Gleize. mezzo) ; « Agnus Del » 
(Artésienne), de Bizet (J. Forest té
nor, Hervé Den-ion, 1er prix de Paris 
de violoncelle 1967); «Pastorale», 
flûte et haubols, de Maneini (AI Phi
lippe Cliavancc, flûte.. AI. Peiger, 
hautbois) ; « Le Messie » ( J'ai fol
Seigneur dans ta cüémenco), do 
Haendél (Mme Bcdaîs. soprano) • 
«Psaume 70». dP HoSnrich. (Mlle 

Gleize. mezzo) ; « BcaLi qui habi
tant ». de Rameau (chœur et orches
tre ; J. Forest. ténor) ; «Cantate Do- 
miuo », d’Haendel (chœur et orches
tre).

DREUX
Pour son concert de printemps AI. 

Langcvin a présenté en première 
partie son école de Jeunes musiciens 
et remercia au passage Aime Puchar 
déléguée des JAIF et M. lo directeur 
du CES Rotrou d’avoir bien voulu 
mettre â sa disposition un Important 
matériel instrumental. En voici le 
programme copieux ;

Chant, fiâtes à bec. xylophones, 
métallophones. carillons, percussions :

Via l'bon vent; Où est la Margue
rite y ; Se Canto. que canto ; Quand 
Biron voulut danser.

l’auteur a restitué l’atmos- 
cs rues de Charleston. les

est le résultat d un tra
vail sérieux et très louable. Avec le 
temps l’effectif instrumental ne pour
ra que s'accroître et permettre des 
audition? plus rapprochées pour 
la grande satisfaction des Drouais.

Dans la nombreuse assistance, on 
reconnaissait de nombreuses person
nalités. parmi lesquelles AI. Jean Cou* 
clion. maire, et Mme Cauchon ; AI. 
Legendre, conseiller général, maire de 
VernouLIlet et Aime Legendre ; Af. 
Goujard, adjoint ; Aï. Raymond i.e- 
loup. conseiller municipal et prési
dent df> la Lyre; AI. Courtillct.. con
seiller ; M. Sourdrilîe. secrétaire gé
néral de la mairie ; Mme Puchar, 
déléguée JMF ; M. Pouzct, président 
de la Société des Concerts de Dreux, 
etc. M. Anne, invité, adressa ses ex

cuses et ses vifs regrets do ne pouvoir 
être là.

Tout celai

• ■:

i

i
i
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Dans la « Petite suite » la « Sinfo- 

nietta pour cordes ». le « Concerto 
pour piano et orchestre» (qui nous 
permit d’apprécier les qualités excep
tionnelles de Lelia Gousseau, une des 
rares pianistes qui ait vraiment com
pris Roussel), puis, tout particuliére
ment. « Le Festin de l’Araignée » l’œu
vre la plus populaire de Roussel, l’or
chestre de la station régionale put 
faire, une fols de plus, la preuve 
qu'il est bien digne de sa réputation, 
et que c’est à Juste titre que nous 
pouvons être fiers de posséder le meil
leur orchestre des stations régionales 
françaises. Il était placé sous la direc
tion du Maurice Suzan. qui le mena 
avec toute la maîtrise qu’on lui con
naît. et qui sut faire ressortir toutes 
les beautés que comportait un choix 
d'œuvres aussi délicates d’interpréta
tion.

Il fallait un ensemble de la valeur 
de l’Harmonie Municipale de Tour
coing pour venir à bout d’œuvres axis- 
si' difficiles d’exécution que la «Fan
fare pour un sacre païen » et la 
« Rhapsodie Flamande » et il fallait 
aussi à sa tête un artiste consommé 
tel que Paul Ducatillon pour faire 
ressortir l'esprit qui se dégage de ces 
œuvres d’un caractère si particulier. 
Félicltons-les sans réserve pour les 
beaux moments qu'ils nous firent pas
ser.

;
CHERBOURG

Le gala musical que l'Union Lyri
que et son excellent directeur. AC. 
Maurice Caens offrent au public on 
hommage au renouveau, .se trouva 
rehaussé, cette année, par i’exéeu- 
tlon d’une œuvre Inédite à Cher
bourg. du mai tre A. Amélie r. direc
teur du Conservatoire do Dijon et 
d'une audition parfa'te de la cho
rale'« La Coton ta inc ». groupe juvé
nile que dirige avec zèl.» un chef ré
pondant an nom printanier de Paul 
Avril.

Groupe que no ils souhaitons voir 
rejoindre les rangs de la Fédération.

Et, puis, ce fut à «l’Union» de re
cevoir l’applaudissement 
du public, suivi d’une ovation nourr e 
â l’adress* de AI. Maurice Caens.

Notre harmonie municipale avait 
soigneusement préparé son program
me consacré aux chefs-d’œuvre de la 
musique française précédés d'un in
telligent commentaire qui fit revivre 
les pittoresques figures de Camille 
Salnt-Saëns. Léo Delibes et Jules Mas- 
senet.

ALLENNES-Ies-MARAIS
L’Association Musicale 

durement éprouvée
Samedi 14 mars ont eh lieu les 

funérailles de Danièle Sauvage. 20 
an-, membre de l'Association Musi- 
cale. comme saxophone-alto, et can
didate aux prochains examens de la 
Fédération. La Jeune Danièle a été 
rapidement emportée par une impla
cable maladie.

Une foule immense assistait â ses 
obsèques. Le président de la Musique 
devait, en termes émouvants, retra
cer la brève mais belle carrière mu
sicale de la Jeune Danièle. La Fédé
ration était représentée par son se
crétaire général : Léon Rose, ancien 
directeur de l’Association Musicale.

composition. Il en-

-I-

;

;
chaleureux

ta sollicitude et le bonheur
!
:

BETHUNE
Nous apprenons avec peine le dé

cès de M. Marcel Louchart. membre 
actif et directeur de l’Harmonie 
« L'Union Lyrique » de Gosnay.

Musicien animé d’un dévouement 
exemplaire,. M. Louchart était titu
laire de la Médaille d’honneur pour 
plus de 40 années dp service à l’Art 
Alusical.

M Bridaux, secrétaire de la Délé
gation de Béthune, associée à la céré
monie. représentait la Fédération des 
Société Musicales du Nord et du Pas- 
de-Calais

Ê-
Ajoutons que l’Harmonie Munici

pale, pour notre plus grand plaisir 
â tous, clôtura ce concert par la 
« Marche du couronnement de la Alii- 
se ». do Gustave Charpentier, ren
dant ainsi hommage à un autre om- 
poslteur tourquennols.

Quant à Lelia Gousseau. qu’on 
avait déjà appréciée la veille dans 
le « Concerto pour piano et orchestre », 
elle donna sa pleine mesure dans dif
férentes pièces pour piano, puis, avec 
Janine Andrade. violoniste, dans les 
sonates pour piano et violon op. 11 
et op. 28. Ces deux admirables artis
tes trouvèrent leur récompense dans 
l’ovation que leur fit un public en
thousiaste.

Félicitons sans réserve la ville de 
Tourcoing (qui avait déjà émis un 
timbre Albert Roussel) pour ces ma
gnifiques journées commémoratives, 
qui témoignent, une fois de plus de 
l’intérêt qu’elle porte à la musique 
et aux musiciens... bien de chez nous.

Robert DE LEERSNYDER.

La Marche Héroïque composée en 
souvenir d’Henri Régnault, mort pen
dant le siège de PS.isîT y a cent ans. 
fut Jouée avec entrain c-.: permit d'ap
précier la quailiüé des timbres de 
l'harmonie le -aiçnt de Al. Jcël 
Carré (trombone solo) La ires belle 
et célébré ouverte du «Roi Va d;t» 
de l'auteur de « Lakmé » plus fort 
avec, ses rythmes vifs, ees harmonies 
heureuses, sa belle numeur et le 
plaisant solo dp clnr netto de AI. G. 
Kemblinsky.

Los solistes de l’Union se distin
guèrent, en outre, dans lrs « Scènes 
alsaciennes ». où Afassenet a réuni 
tant de pittoresque, de sentiment, 
d’émotion, de bonhomie et d'ingénio
sité Instrumentale. « Dimanche ma
tin ». c Au cabaret ». « Sous les til
leuls ». « Dimanche soir ». ces mo
ments de la vie alsacienne traversés 
par la .•sonnerie de clairons évoquant 
le déchirement de l’année 71. furent 
traduits excellemment par les solistes 
P. Caens (flûtiste). G. Kemblinsky 
(clarinettiste) et G. Antras (saxo 
ténor), et par leurs talentueux cama
rades dociles à la baguette do AT. 
Maurice Caens. chef compétent et 
Inspiré.

Il appartenait encore à l'Union de 
nous révéler une œuvre plaisante et 
finement orchestrée do AI. A. Amcl- 
ler. grand musicien. 1er Prix du 
Conservatoire National Supérieur dp 
Musique, auteur fécond d’œuvres ly
riques. théâtrales, religieuses connues 
en France et à l’étranger. L’œuvre 
qui nous fut présentée a pour titre 
« Airs hétérogènes ». fut écrite A la 
demandp du président de la Confédé
ration et créée par la Aïusique des 
Gardiens de la Paix, puis Jouée à la 
salle Gavcau. et le 28 mars 1967 à 
l'ORTF.

Composée dans un esprit néo cla.s- 
slque. cette suite empreinte de spL. 
rituelle ironie reflète en cinq coup
les pièces des sentiments et expres
sions d’une plaisante diversité : « Air 
futé » savoureux et adroitement ins
trumenté. « Air marin ». robuste, vi
ril. traversé par un souvenir senti
mental « Air sévère » sorte do ctu»- 
tique au développement grandiose. 
«Air désinvolte» écrit- de façon amu
sante. « Air et canon à boire » com
posé en souvenir des traditions de la 
Bourgogne et empruntant son éclat 
au style coiurapuntlo.ue.

Les auditeurs cbcrbourgeols firent 
un accueil des plus sympathiques A 
cctt-e œuvre plaisante qu’ils souhai
tent entendre A nouveau, sous la 
conduite dp M. Maurice Caens. chef 
valeureux et consciencieux dont le 
ban travail fait honneur A notre 
ville.
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La mort a frappé pour la deuxième 
fois l’Harmonie « l’Union Lyrique » de 
Gosnay et cettp fols en la personne de 
son président M. Lenoir Omcr. titu
laire de l’Etoile fédérale avec barette 
pour plus de 60 ans de présence.

Ce deuil cruel a été douloureuse
ment ressenti par toute l’Harmonie et- 
également dans toute la région où AI. 
Lenoir. président de sociétés Juste, 
dévoué et très écouté était fort Jus
tement estimé.

Ses funérailles célébrées le 29 dé
cembre ont été suivies par une fouie 
immense et recueillie.

Outre l’Harmonie au grand com
plet. nous avons remarqué la pré
sence de Aï. Legrand, président de 
la. Délégation de Béthune, qui avait 
tenu à représenter la Fédération et 
toutes les personnalités locales et voi
sines.
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NORMANDIE « Vers l’Autel »vau » se

; LISIEUXV. oOo Alalgré l’inclémence du temps, 
beaucoup de monde au .concert de 
l’Harmonie Municipale. Le program
me éclectique et varié, comme à l’ac
coutumée présenté par M. Anne, a
été. en tous points, remarquablement
exécuté s(us l’habile direcaon d’An
dré Petit. C’était la formation des 
grands jours (Lexoviens et amis ex- 
tra-mtiros) qui a ravi l’auditoire et 
soulevé de chaleureux applaudisse
ments : tous les genres furent abor
dés. Honneur d’abord A Purcell, 
« prince des musiciens anglais » du 
XVIIème siècle, avec une suite sur 
« le Roi Arthur ». D’une école dif
férente. les « Danses slaves » de Dvo
rak jets de mélodie, d’harmonies et 
de rythme traduisant l’âme de la 
danse tchèque, sa Joie exubérante 
et sa liesse débordante. Puis c’est lo 
tour d‘honorer le héros national fin
landais Slbellus (mort à 92 ans en 
1957) en présentant des extraiis de 
son Karelia. écrit après son voyage 
de noces en 1892. ajoutant au senti
ment surtout mélancolique que l’on 
rencontre dans ses œuvres symphoni
ques. ses mélodies telles « Fmlandla », 
«La Valse triste»... Et la première 
partie se termina avec l'ouverture de 
« Tnncrède » du grand Rosslni, mort 
en 18G8. léguant sa fortune à la ville 
de Paris pour assurer la fondation 
d’une maison hospitalière destinée 
aux vieux musiciens.

Décès de M. Louis Camblin. prési
dent de l’Harmonie de Rieux-lez-LÎl- 
Hcrs. survenu à l’âge de 56 ans.

Son décès a créé une vive émo
tion dans toute la région où AI. Cam
blin était très connu et très estimé.

Depuis de très nombreuses années 
il présidait aux destinées de cette 
Harmonie qu'il avait presque recons- 
t.tuée. qu'il suivait dans toutes les 
sorties et qu’il était surtout très fier 
de représenter.

La musique perd à nouveau l’un 
de ses meilfeurs défenseurs.
. Noire délégation était représentée 
par notre trésorier M. Blrgy.

1
Son œuvre est très importante et 

très variée. Il serait fastidieux d’en 
énumérer le catalogue- Tout d'abord 
d'un style sévère, elle délaisse ensuite 
les disciplines architecturales trop géo
métriques et se libère de l’esthétique 
de scs Professeurs. Deux courtes mélo
dies chinoises nous rappellent, seules 
que l’Officier de marine Albert Roussel 
avait connu les prestigieux décors de 
l’Extrême-Orient. Ce n’est pas un col
lectionneur de bibelots exotiques. La 
recherche de l’exactitude documentai
re dans la couleur locale ne l’intéresse 
pas.

Sa Rhapsodie Flamande (évocation 
de ses souvenirs de Jeunesse) nous fait 
toutefois regretter que notre folklore 
musical — qui est le plus riche du 
monde — n’a joué aucun rôle profond 
dans les œuvres de nos Maîtres, qui 
n'ont pas demandé à nos traditions 
musicales populaires les ressources 
précieuses que les musiciens russes, 
hongrois, roumains norvégiens et es
pagnols ont su tirer des leurs.

C'est encore Vuillermoz qui estimo 
que la place que tient aujourd’hui 
Albert Roussel dans l’histoire de la 
musique contemporaine est extrême
ment curieuse. Cette éloquence sans 
séduction ce vocabulaire dur et dé
pouillé. ce sérieux intimidant, ne de
vraient logiquement intéresser qu’une 
élite. Et pourtant, à l'étranger, où 
l'on n’arrlve pas encore A déchiffrer le 
secret de Gabriel Fauré, on acclame 
Albert Roussel et, dans certains mi
lieux, on le place au-déssu? de Ravel,.

L’avenir nous dira si l’on a eu rai
son ou non d'essayer do transformer 
rétrospectivement en chef d'Ecole cet 
artiste indépendant et désintéressé, qui 
aurait sans doute été le premier à 
décliner ce dangereux honneur.
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BAUVIN
• Décès d’un pionnier de 3’Harmonie 
Ouvrière Municipale : Henri Crom- 
toeeque. membre de la Commission 
Administrative, instrumentiste de ta
lent. titulaire de l’Eoiie fédérale 
. Ses funérailles ont eu lieu le mer

credi ] i février, en présence d'une 
imposante délégation des musiciens 
de la Délégation IV représentée par 
son vice-président Raymond Richard 
dyec le fanion de la Délégation IV. 
IJ appartenait à M. Ulysse Lequesne, 
président, de retracer la longue car- 
riere musical» d’Henri Crombecque, 
d le fit en termes émouvants.

Musicien du Nord 
Albert ROUSSEL (1869-1937)

« Le culte des valeurs spirituelles 
est la base de toute société qui se 
prétend civilisée, et la musique, par
mi les arts., en est l'expression la plus 
sensible et la plus élevée «.

Albert ROUSSEL.
C’est à l'occasion du centenaire 

de la naissance du grand compositeur,
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SAINT-LO
Gala annuel du Conservatoire 

Municipal
C'est le .samedi i: avril que le 

Conservatoire Muni :;paî do Musique 
a donné, co-nma chaque année, 
concert de gala au Théâtre Roger- 
Ferdinand.

Devant une <rès belle salle, c’est 
le Quintette à vent qui débute le 
programme en exécutant avec brio 
trois œuvres de Haydn. Gluck et 
Schubert.

h Après l'entracte. M« Thomas, pré
sident de l’Harmonie, eut le mot ai
mable d’usage A l'adresse de l’audi
toire. des musiciens, du « chef ».

Il salua les autorités présentes et 
en excusa d'autres.

La seconde partie nous transporta 
en Amérique avec une sélection sur 
« Porgy aud Bess », dernière œuvre 
importante de Gershwin.

Dans cette composition de trois ac- 
•tes, sans citer une seule mélodie en-
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y)C’est ensuite, au tour d© 

h cordes de charmer V‘audit 
« Trois danses populaires ulovaques ». 
de Bêla Bartok.

Deux Jeunes artistes, très délicate
ment accompagnés au piano par Re
né Viart. cx-solIste de l'ORTF. dé
chaînèrent alors les applaudisse
ments du public. Ce fut, d’abord,
Claude Jourdan hautboïste, dans une 
c Sonate » de Téléman. et Michel Ni
colle qui, au tuba, interpréta : «Pré- Avec «Les Gars de la Marine» et 
ttudo et allegro ». de E. Bozza. « Après « Le Petit Cabanon », nos aînées re-
unc lecture ». de Goldonl. et « Fan- vivaient les refrains et les Javas d’a-
taisie dans le style du 13èmc siècle », vant-guerre. et le « Charleston » des
de A. Margoni. Ces deux musiciens. années 25... avec adaptation de Ma-
formès dans notre ville, illustrent dame Bouny ; tandis que les plus
avec beaucoup de talent la valoi r Jeunes avec « Méditerranée » purent
de l’enseignement donné au Conser- apprécier un air d’opérette d’il y a
vatoire de Samt-L3. Claude Jourdan, quinze ans.
lauréat de VEcolo Nationale de Mu
sique de Caen, nous a fait passer de 
délicieuses minutes en faisant chan
ter son hautbois. Quant à Michel 
Nicolle, actuellement élève au Con
servatoire de Paris, il a confirmé 
magistralement sa virtuosité sur le 
tuba, instrument ne se prêtant ce
pendant pas tellement à de difficiles 
exécutions.

Un troisième musicien se produi- 
sii en soliste. Il s'agit de Jacques 
Godin. professeur de guitare au Con
servatoire municipal, qui obtint un 
succès personnel très marqué et très 
mérité. Son Interprétation fut. pour 
beaucoup, .une révélation de ce qu’est, 
en réalité, ce merveilleux instrument: 
la guitare. Le public, conquis, enten
dit successivement : « Prélude en ré 
mineur ». de J.-S. Bach, « Etude d’or- 
Pèges». de Villa Lobos. « Minuetto 
en la majeur ». de Sor, « Prélude nu
méro 4 », de Villa Lobos. « Etude en 
Sa majeur ». de Pujol. 
a® 1. de Villa Lobos.

Enfin, sous la baguette de Guy- 
Louis Carrière. l’Orchestre Symphoni
que clôtura cette excellente soirée 
en interprétant brillamment : « Idc-
ménée », ouvertur© de Mozart, et des Dans le vaisseau paroissial de Ste- 
extraits de a Water-Muslc ». de Haën- Anne, « La Danse des Morts ». du
del. qui donnèrent lieu à de cha- compositeur Arthur Honegger, con-
Beureux rappels de la part du public. çue sur un texte de Paul Claudel, a

Par ces éléments de valeur et ces brillamment Jailli, sous la baguette
ensemble très au point, c’est encore magique du maître Jean Leüebvre
une très grande soirée qui a été qui a eu l’audace d’en entreprendre
offerte aux mélomanes Saint-Lois. la création, action qui a été couron-

Pendant ce temps, la Musique Mu- née d’une réussite parfaite
nicipale ne reste pas inactive. L© sa- Cetite œuvr© grandiose, éclata d’une 
medi 25 avril, elle ee fait entendre, -en manière surprenante cuivre, pu.s-
soirée, dans l’église dHécrevon. Cet 
édifice, construit dans un style très 
moderne après la destruction totale 
du pays lors de la bataille de St-Lô 
en 1944. se prête particulièrement à 
une audition de ce genre. le nom
breux auditoire apprécia, notamment:
« Hymne au Soleil », de Beethoven.
« Ave Verum ». de Mozart, la Barca- 
rolle d’« Obéron ». l’adagio de la « So
nate Pathétique ». de Beethoven, la 
Marche Turque extraite des « Rui
nes d’Athénps», de Beethoven, la 

du Sacre de Napoélon-ler ».
D’autre part, cette société prépare 

un concert de musique moderne au 
cours duquel sa formation « Jazz » 
interprétera plusieurs « classiques »

-de ce genre de musique, û la grande 
.satisfaction, n’en doutons pas. d’un 
public qui. selon tout© orobablitê. 
sera des plus nombreux. '

La saison se terminera par des 
concerts en plein air donnés dans 
différents quartiers de la ville dans 
le courant du mois de Juin.

Cette année encore, à Saint-LÔ. les 
amateurs de bonne musique auront 
été « comblés ».

sur cette étourdissante muslqu© de Strauss.
La second© parue, présentée par 

A. Saulnols du Théâtre Mogador. of
frait un spectacle de Musle Hall, va
riétés, avec alternance d’airs anciens 
ou modernes qu© .dilataient les 
chœurs. Entre chaque 1 interpréta
tion. le présentateur amusait l’assis
tance de ses bonnes hls*-oivc3.
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roua les reme.-juemer-'s concernant 
l’Inscription peuvent être dénia.triés 
auprès des responsables de S;c’t.!éa 
musicales fédérées. < u oo R. Gu!net, 
rue de la Forêt, 41 • Romoranfcin, 
ou à AROEVEN Rectorat. 21 rue 
Saint-Etienne. 45 Orléans.

Tous les cas particuliers tinnni- 
mentistes de variétés candidats :ie 
faisant partie d’aucune société - can
didats faisant partie d'une société 
non fédérée, limites d’âge • candi
dats non scolaires etc...) peuvent 
être présentés. Ils seront examinés 
avec la plus grande attention.

Nous ne doutons pas que l’heu
reuse conjugaison des efforts des 
Services de la Jeunesse, des Sports 
et des Lotsl.rs. de l’Association rég.o- 
nale des Œuvres Educatives et de 
Vacances de l’Education Nationale 
(Académie d’Orléans), et des Fédé
rations musicales de rorléana!.- et 
du Berry de l’Indre, de l’Indre-et- 
Loire et de l'Eure-et-Loir, soit assu
rée dés maintenant du succès qu'elle 
mérite.
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Tout ce qui* concerne - \
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1Adressez-vous à un SPECIALISTE

UNIFORMES COIFFURES • CHEMISES
= La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, = s —
= à partir de 119 Frs

I S.A. DENIAU- PIQUET

=

30, rue de Lisbonne • PARIS-8* 
Laborde 34-00.
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Deux Jolies chansons de Jo Das
sin. « Le Chemin de Papa » et « L’Oi
seau sur la branche», prouvent qu’il 
existe encore de bonnes compositions 
modernes

One brillante finale, la « Samba 
Fantastique ». danse trépidante en 
costumes chatoyants terminait le 
concert. A l’instar des grands mu
sic-halls parisiens, la troupe de ma
jorettes ©t de danseuses descendit 
dans la salle : un envoi de ballons 
et batailles do serpentins suffirent à 
créer, en quelques minutes, une am
biance frénétique et carnavalesque de 
Rio. Cette « Samba Fantastique » fut 
trlssée sous de chaleureux applaudis
sements du public.

Une fols de plus — au risque mê
me de se répéter — nous pouvons 
affirmer que la Musique municipale 
l’Ecole de Danse et les Chorales ont 
enthousiasmé un large public, pour
tant de Plus en plus exigeant.

i
(aller-retonr - départ Orléans), /hé
bergement, la nourriture et les ex
cursions. Seul l’argent de poche est 
à prévoir en plus.

Peuvent venir en déduction de 
cette somme de 400 F : 1) les bons 
de vacances des caisses d’allocations 
familiales, dont la valeur varie de 
60 à 190 F suivant la situation ©t 
les caisses et dont H convient de 
faire la domandc sans retard : 2) 
les subventions accordées à la dc- 
mand© des employés par des œu
vres sociales de divers secteurs de 
l’administration ou d'entreprises privées.

✓ORLEANNAIS-
SUD-0UESTBERRY

.Nécrologie
C’est avec beaucoup le peine nue 

le décès d’Alfred Van Hove. prési
dent de l’Union musicale Asténenne 
de Saint-Astier (Dordogne) a été ap
pris. et le Bureau fédéral adresse à 
cette société, à la famille du dé
funt. en particulier à son fi;s. MI. 
Yves Hove. violoniste, qui fit partie 
pendant de nombreuses années de 
la Société Symphonique de Cuudé* 
ran. les plus sincères condoléances.

Le Congrès fédéral à Bordeaux 
le 5 avril 1970

Jeunes musiciens, musiciennes, ins
trumentistes ou choristes 

U F.M.O.B. et l’A.R.O.E.V.E.N. or
ganisent pour vous un séjour de 
vacances à Royan, du 3 au 24 
août 1970
La Fédération musicale d© l'Or

léanais et du Berry organise, con
jointement avec l’Association régio
nale des Œuvres Educatives et de 
Vacances de l’Education NatitonaCc 
de l’Académie d’Orléans.un séjour 
de vacances de 3 semaines. & l’Inten
tion des Jeunes musiciens des so
ciétés fédérées du Cher, de l'Eure- 
et-Loir. de l'Indre, de l’Indre-et-Loire, 
du Loir-et-Cher et du Loiret.

Cette initiative vise à regrouper 
les élèves. Jeunes instrumentistes ou 
choristes d’un niveau égal ou supé
rieur à celui de la 1ère division des 
examens de la Confédération musi
cale de France. En dehors de ce seuil 
de candidature, aucune sélection de 
valeur n’est pratiquée. Tous les Jeu
nes gens et Jeunes filles de 13 à 18 
ans. peuvent participer à ce séjour. 
La FMOB. souhaite pour sa part, 
que les sociétés les plus modestes 
soient largement reprôs ïntées.

L’hébergement sera assuré dans les 
locaux du Collège d'ens îignement 
technique de Jeunes filles de Royan. 

C’est un établissement moderne et 
confortable, situé à quelques minu
tes de la plage. Les activités musi
cales s’y dérouleront en salle, et la 
nourriture y sera préparé© par des 
cuisiniers professionnels.

La participation aux frais est fixée 
à 400 F. Elle comprend : le voyage

L’AROEVEN. assure chaque parti
cipant. tant pour les accidents qui 
pourraient lui survenir que pour ceux 
qu’il pourrait causer. L'encadrement 
est d'alHeurs assuré par du person
nel compétent et expérimenté.

Le directeur artistique de ce sé
jour. M Roger Gulllet. professeur de 
musique à Romorantin. assurera l’a
nimation des activités instrumentales 
et chorales.

En principe, tous les instruments 
d’orchestre du type fanfare, harmo
nie et harmono - symphonie seront 
acceptés. Chacun venant avec son 
Instrument personnel, (et son pupi
tre). il y a donc une limite de poids 
et d’encombrement qu’on ne saurait 
dépasser.

Ceci éljminc donc les pianos mais 
non les pianistes, dont on utilisera 
les compétences sur un instrument 
do location, ou encore dans la cho
rale ou à la percussion.

Cependant, la musique ne sera pas 
l’unique activité proposée. Les Jeux 
de bord de mer, la natation, l’initia
tion h la voile (facultatif), et des 
excursions compléteront ce program
me dans lequel l’art musical s'as
socie avec bonheur aux exercices du i 
corps, pour le pieLn épanouissement 
de l’individu équilibré.

Nous savons d'ailleurs. que les ser
vices de la Jeunesse, des Sports et 
des Loisirs se sont vivement inté
ressé au développement 
treprise

a Prélude »
LE HAVRE

AVEC « LA GAMME »
No?.re nouveau président n.iiv.i.al, 

le cdt Jules Scmilcr-CoMery. ayant 
accepté de venir présider ce cv* ivres, 
une réception à l’Hôtel de Vn’.c de 
Bordeaux a été organisée le samedi 
4 avril. à 18 h 30. en son h ur. 
Dans les magnifiques salons lîîèmo 
du Palais Rohan. M. Léon, adîoint 
aux Beaux-Arts, au nom de M. Cho- 
ban-Delmas. recevait, entour2 de nom
breuses personnalités politiques, mi
litaires et musicales.

M. Léon s'exprima, en ccs termes :
«Nous sommes réunis aujourd'hui 

à l’occasion du congrès des Snciô*'- 
musicales du Sud-Ouest.

Nous avons l'honneur de recevoir, 
avec les congressistes. M. le comman
dant Jules Samlcr-Collery. pri'-'dont 
de la Confédération Musicale de 
France, ancien chef de la Musique 
Principale des Equipages de la Flot
te. président du Jury au Conserva
toire supérieur de Paris.

Monsieur le Président.
Au nom du maire de Bordeaux. 

M. Jacques Chaban-Delmas. Premier 
•o o’a'cir de

IJ
santé

Inspirée de la vision d’Ezéchlel et 
aussi des danses macabres reprodui
tes par les peintres et les sculpteurs, 
son poème fut composé par Paul 
Claudel en 1938. lors d’un séjour 
à Bâile. â l’occasion de la création 
de « Jeanne au Bûcher ». en étroite 
collaboration avec Arthur Honegger.

Le 3 mars 1940. « La Danse des 
Morts » était créée dans cette ville 
de Suisse. Un quart de siècle après, 
nous avons eu sa création au Havre, 
ville natale du compositeur qui y 
fut élevé, où il fit ses éludes, qu’il 
alternait en pratiquant le rugby ou 
sein, du club doyen.

Artiste musicien, devenu un com
positeur donrü est superflu d© van
ter le grand talent. Arthur Honeg
ger eut la Joie de créer ©t de diri
ger dans sa ville, le 28 mai 1924 son 
« Roi David. ». au Grand Théâtre, 
trop petit pour contenir :cux qui 
voulaient l’entendre et dont nous con
servons le souvenir d’avoir fait par
tie des chœurs.

Mercredi soir, l'église Sainte-An
ne, était trop vaste pour la trop pe
tite assistance d'amateurs havrais d'an 
musical, où pourtant ils existent nom
breux. Nous ne pensons pas qu’ils 
étalent retenus chez eux par le 
« show » qui passa t à la télévision. 
Alors, pourquoi se sont :1s abstenus?

L'auditoire de Sainte-Anne par 
contre est à •ompllmenter. Par sa 
jjrésence, il a rendu hommage à 
l’œuvre et à ceux qui avaient la foi 
pour entreprendre sa création, l’étu
dier durant des semaines, la façon
ner la vivre.

Dès les premières notes, on fut 
étonné. Elles éclataient, puissantes, 
audacieuses, brillantes. L’œuvre est 
prenante, stupéfiante par sa formi
dable ampleur. En bref, c’est du 
Honegger.

Fulgurante au départ, elle devient 
d’une grande sensibilité, à l’instant 
où s’engage le dialogue entre le réci
tant et les chœurs.

ZJ ?.« est originale par des rap
pel de l'air du « Pont d’Avignon ». 
celui de la « Carmagnole ». brutale
ment interrompu par le « Dics irae ». 
qui éclate en trompettes.

Puis c’est 1© « lamento ». développé 
par le baryton et le violon solo, au
quel succèdent la plainte des chœurs 
et le chant d’espérance des femmes, 
pour finalement se terminer par le 
chant d’une voix céleste.

L'interprétation fut soulignons-lc, 
de qualité, élevée- à la hauteur de 
l’œuvre.

Elle bénéficiait do la présence du 
baryton Camille Mauraunc. de l’O
péra-Comique. professeur au Con
servatoire de Paris : de Mlles O. Ver- 
sinl. alto premier prix du Conser
vatoire de Paris ; Chantal Olivier, 
soprano, du groupe « Variétés » : de 
M. P. Daune. basse, premier prix du 
Conservatoire d'Alger ; de la Cho
rale « La Gamme » : de MM. Jacques 
Lecordicr. du Théâtre classique ha
vrais. le récitant ; Aubourg. flûtis
te • P. Lefebvre hautboïste: Rochard. 
premier violon.

Les soll. chœurs et orchestre, com
posé des meilleurs Instrumentistes 
de notre ville, étalent sous la direc
tion de M. Jean Lefebvre, le maître 
d’œuvre de cette réalisation, en tous 
points parfaite. C’est à lut que "en 
doit cette soirée à mettre à l’actif 
d© l’art musical havrais.

T,es cantates de J -S. Bach 
précédèrent l'ouvrage d'Arthur 
neiger étalent, évidemment en nette 
opposition avec lui.

Tout l’œuvre de Jean - Bébê.stien 
Bach — n’a-t-ll pas écrit 293 carda- | 
tes religieuses — a pris depuis long- , 
temps, une place de choix dans • 
«L’Histoire de la Musique». Celles 
au programme de mercredi, étalent : ; 
ila première, la « Cantate N<» 30 », 
écrite pour la fête dr. Saint-Jean- j 
Baptiste : la seconde, la « Cantate n« 
56 ». écrite pour le ldème dimanche 
après la Trinité. Elles furent l'occa
sion de découvrir, si besoin était, les 
talents déjà soulignés.

i

«Marche
■

de cette en-
. /:",

:î
R. L.

ARGENTAN
Dans le cadre des manifestations 

de la Foire-Exposition. )e Quasimoao. 
un gala artistique fut donné à la 
salle des fêtes d'Argentan, gala dent 
l’organisation revient aux directeurs 
d© la Musique municipale et dé l’E 
cole de Danse. M. et Mme Bouny. 
avec la collaboration précieuse et dé
vouée de M. Chaplain. président des 
Am h de la Musique.

Ce spectacle, pour la première fois, 
était exécuté dans son .ntégralité 
par des « artistes argentanais » : Or
chestre municipal. Ecole de danse 
et Chorales. Ce fut un véritable ré
gal pour le public qui fit salle com
ble puisque l’on refusa des entrées.

La première partie, consacrée 
œuvres classiques, et présentée

|

«
;
;
:
:ii
;

i
aux
par

M. Chaplain qui commentait cha
cun des morceaux tout en faisant 
une courte biographie du composi- 
tptir. débuta l'Ouverture du Bar
bier de- Séville, de Rossinl. exécutée 
par l’orchestre.

Suivit un arrangement de J.-P. Bou
ny « Introduction et Tarentelle ». 
dans lequel on a toujours plaisir à 
entendre. M. Fernandez en trompette- 
ixt‘o et en lever de rideau sur un 
décor merveilleusement fleuri par le 
chef-jardinier municipal. M. Laplan- 
che. Mme Bouny et Mlle Buin, dan
saient la tarentelle, entourées d’un 
corps de ballet de la première an- 
né-* de l’Ecole de danse. /

Magistralement interprété, le Chant
avecHindou, de Rimsky Korsakow, 

eu solo le saxo-alto J.-P. Radigue, et 
la trompette A Fernandez.

Orchestre et chœurs, dans les 
« P ots du Danube ». de Ivanovici.

Un charmant ensemble de trois 
pertes ballerines. P, Bornstein. A. 
Lalmand. J. Maupiler, sur une mu- 
sioue de Schubert. « Moment Mu
sical » constituait un gracieux et ra
vis =ant tableau.

r7ne œuvre de Schumann «Rêve
rie ». interprétée par tous les vio
lons en sourdine, sur lesquels s’ac
crochait le saxo-alto on ro’o.

°our permettre à l’assistance d’ap 
préc’er îe travail des cours de mu- 
s'cuja les élèves de la o'-isso de flûte, 
«ms la direction de P. Cuesnon. exé- 

Bach « Invitation

qui
Ho-

icutcrent de J.-S. à 4 vo*s voix »
Oharme et grâce avec une jeune 

ba'lerine. Mlle Patte, dans ]« mo- 
ruot de Eoccherini. accompagnée par 
P. Leblanc au piano, précédaient le 
final de la première partie, la plus 
br-l’e page musicale orchestrée et dan
sée : « La Va lac de l'Empereur ». de 
J. Strauss. C» merveilleux ta b1 eau 
musical nous transportant à la cour 
impériale viennoise, nos MaJoref.es 
encadrant une éphémère... .nais com
bien majestueuse impératrice et un 
corps de ballet en costume valsant

■

LEONCE.
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vous accueillir, et de vous souhaiter 
une cordial* et chaleureuse h.eh ve
nue.

qu* ic<> décors du style de son ré
gne comprendraient tous les vatoîre dc Paris, et l’arclievêque 

Champion de Cicé. qui parti de ce 
palais ou 11 habitait pour siéger à 
la-Constituante, devenu Premier Mi
nistre de l'Intérieur de la France 
nouvelle, signa le décret sur l'orga
nisât Km municipale naissance dc nos 
communes, où devaient par la suite 
ec.orc nos sociétés musicales.

Le commandant Scmlcr • Collery. 
après avoir dit sa Joie de participer 
au congrès rappela qu’il vint à Bor 
ueaux. ou il fut reçu. Ici même par 
m. Cli a ban-Delmas avec la Musique 
Principale des Equipages dc la Flot
te. et qu'U vint aussi au Grand Théâ
tre pour les Jurys du Conservatoire.

Puis le Sauternes dora les coupes.
Le Congrès, â la Maison de l’Eu

rope. connut une affluence record.
Autour du Commandant Semlgr- 

Collery, qui présidait, on notait MM. 
Roche, représentant M. le préfet ; 
Léon, représentant M. le Premier Mi
nistre : Faisandler, animateur musi
cal pour PAqultalne : Satiguet. pré
sident du Comité National de ila 
Musique : Carrère, docteur honorai 
rc du Conservatoire : Rlccnler, re
présentant M. Bex. de Jeunesse et 
Sports; Gallas, chef de musique de 
la P/ème Région, etc.. Le president 
fédérai salua le «.ommandant Scm 
’er-Oollery et le remercia de sa venue 
au congrès, exprima combien la pré
sence do M. Faisandler honorait les 
sociétés musicales et 'es assuraient 
de la sollicitude officielle, soulignant 
que c’était la première fois qu’un 
gouvernement chargeait un musicien 
de s’occuper des musiciens ! M. Ci- 
ran remercia aussi tout spécialement

Mc Henri Sauguct qui est fervent ami de nos sociétés.
Après les allocutions du Comman

dant Semlcr-Coliery. qui exposa la 
tache qui l'attendait à la CMF et 
remercia le Sud-Ouest de son accueil 
et do M. Gérard Faisandler, qui ex
pliqua les vues officielles sur la mu
sique et l’expérience faite en Aqui
taine. assurant les sociétés musicales 
de tout son attachement. M. Sallnrd 
secrétaire général, lut le proces-ver
bal du précédent congrès.

Les divers rapports furent ensuite 
faits par MM. Barrerc. secrétaire ad
joint (Activité fédérale) ; Vincent, 
trésorier général : Plronom. délégué 
financier. Augé, de la Commission 
dc contrôle (Finances fédérales) ; 
David, vice-président (Examens fé
déraux) ; Sant Blancard. vice-prési
dent (Assurances) ; Davier, vice-pré
sident (Récompenses): Larriba (Com
mission des Jeunes).

de l’Union des Landes pour publier 
un bulletin, ce qui reçut les encou
ragements unanimes dc l'assemblée

Au cours du congrès. l’Oroncstre 
des Jeunes de l’Harmonie de la Bas
tide et Lyre Bnstldienne réunies, do 
Bordeaux, fît entendre sous la ba
guette avisée du Jeune Francis Larri
ba. le difficile Concerto eu Ml ïîé- 
mol de Glazounov, pour saxopho.'c 
alto et orchestre, transcription de F. 
Larriba. Cette audition lut très ap
plaudie.

Un déjeuner « Au Château du Dia
ble » à Floirac, clôtura le congrès. 
Au fin menu servi s’ajoutait J* char
me des grands crus du terroir gi
rondin, apportés par dc généreux 
donateurs.

instru
ments de musique, l’orchestre alors 
fut au complet.

En effet, dans les frontons, pan
neaux et allégories des édifices bor
delais. on peut reconnaître, la flûte, 
le cor le clairon, la trompette la 
cornemuse, le biniou, le violon, la 
lyr* Instrument décoratif par excel
lence, les cymbales, le triangle, les 
castagnettes et les grelots, sans ou
blier les notes de musique gravées 
sur le bois, la pierre et le marbre.

La nature el'le-même nous fournit 
ics éléments d’un orchestre merveil
leux. les sources, les cascades, le 
fleuve, la mer, la tempête l’orage et 
les éclairs, la forêt, le silence meme 
de la montagne, sans oublier bien 
entendu la voix humaine et le chant 
harmonieux de nos petits oiseaux.

C’est un grand honneur pour la 
ville de Bordeaux dc recevoir le nou
veau président national qui. dès le 
début de sa présidence, a bien voulu 
venir en notre ville.

Mon Commandant.
Vous présidez, six mille sociétés 

musicales, si elles Jouaient ensemble, 
noui- assisterions à un concert, le 
plus puissant du Monde.

Mais aujourd’hui, point n'est be
soin. de cette phalange de musi
ciens. Nous sommes à Bordeaux, cl 
cot e ville artistique JouP et chante 
poui vous recevoir :

Car. en _-ffet, la musique c'est aus
si la peinture, la struc.ure et l’ar
chitecture.

On dit : « La poésie est une mu
sique et dans la peinture, il y a 
aussi de la poésie.

Danj la sculpture, pour qui peut 
et vçut entendre, c’est enm-c bien 
davantage.

Le groupe dc la danse de Carpaux. 
â ! arls. n’a pas besoin 1e magnéto 
Phono pour exprimer son chant d’a
mour.

Entraînée par une î:*rce musicale 
Irrésistible, on a rimp.esô'on de voir 
avancer l’Opéra lui-même.

M
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TALENCE
Soirée musicale 

par rOrchestre symphonique
Un public nombreux a assuré >\ 

la soirée donnée par l’OST sous la 
direction dc Tony Cerf, un témoi
gnage du succès légitime acquis par 
cette formation tant par le choix 
des morceaux que par leur interpré
tation. et des applaudissemen t nour
ris accompagnèrent ù Ui fin /or
chestre avec rappel.

Nous eûmes d’abord avec l’ouver
ture de «Coriolan) un Beethoven, 
tourmenté et impulsif puis revenant 
dans une étrange réserve. Anton Dvo
rak dans l’Andantc de la Symphonie 
du Nouveau Monde â la foi- origi
nal et voluptueux par instants plut 
beaucoup, et a Dolly » nous fit re
trouver un Gabriel Fauve dos plus 
sensibles, enfin « Werther > de Mas
se net avec le souffle de sa douce 
mélodie enchanta l’auditoire et Tr i -r 
Cerf termina cette belle soirée oSt 
une musique pleine de fraîcheur qui 
enchantera encore bien des généra
tions. J. Strauss avec sa « Vio d'Ar
tiste » et un galop « Sous le ton
nerre et les éclairs », léger ej, spiri
tuel et Jamais sans une certain* élé
gance

Parmi l'assistance, on reconnaissait 
le maire Henri Descliamps, M. Ciran. 
président de la Fédération do= So
ciétés musicales du Sud-Ouest; M. 
Faisandler. animateur musical pour 
la région d’Aquitaine : Mme Avor- 
seng et Mm* Stordeur des Salons Ar-

tiques, etc...

! La vie. est un ensemble musical 
dans lequel tout est son et lumière. 
A nous de l’éclairer sous un Jour 
favorable, calme et paisible qui cor
responde h la Joie dc vivre, au pro
grès et à l’entente de tous les hom
mes de bonne volonté. Honneur au 
congrès, vive la Confédération musi
cale do France et la Fédération du 
Sud-Ouest, qui répandent au son de 
la musique, la paix, la Joie et le 
bonheur. »

M. Henri Ciran. - retraça la bril
lante carrière du commandant Sem- 
îer-Collery, en soulignant combien les 
nombreux amis qu’il compte dans 
notre région, notamment parmi les 
inscrits maritimes, étaient heureux 
de le recevoir. Puis il évoqua le Bor
delais Sarrette. fondateur du Conser-

m Les morceaux d’examens (instru
ments) firent l’objet d’une largo dis
cussion. Lo président Nal. qui n’était 
Pas, en fonction lors de leur choix, 
declar* qu’il tiendrait compte, l’an 
prochain, des observations présentées.

L’ordre du Jour aborda ensuite : 
rapports avec Jeunesse et Sports, 
concours de Tarbes, festivals et con
cours dans le cadre général, et la 
discussion des vœux des sociétés.

De la Fanfare Sainte Mà-*guerltf- 
Gradignan. réserver pour .es insliu- 
numts d* cuivre, les grandes salies. à 
Marly-le-Roi (excellent.;», ceci à cau
se de la résonance, et faiie tout le 
possible pour le .etour de î’Excelk-n- 
Ce au Conservatoire de Paris comme 
avant les tristes événements de 11)68 
Ces dispositions furent adoptées.

De l’Union des Landes * Constitu
tion de Commissions de correction 
des examens dans le but rie soulager 
la Commission Artistique Fédérale qu! 
serait représentée dans ces commis
sions. Ce vœu est adopté.

Une deuxième partie dc ce vœu 
pour l’envoi dos devoirs écrits aux 
bureaux des Unions, au début de 
J année fut écartée des devoirs arri
vant de la CMF peu avant les pé
riodes d’examens.
• Pe i’Uni°n des Landes Demande 
a la SACEM. qui subventionne cer
taines organisations artistiques, d’ac
corder une aide -substantielle aux 
sociétés musicales.

Ce vœu donna lieu A un* très vive 
discussion et dc nombreuses inter
ventions dont celle de Me Henri- 
Sauguct. qui s’éleva contre les ter
mes mêmes du vœu et non point 
contre son objet. M. Despujols dé
fendit avec fougue ses points <1* vue 
concernant la SACEM tt si le? échan
ges de vues furent houleux, finale
ment -un texte de synthèse proposé 
par Me Sauguct. fut adopté à l’una- 
nimié : «La CMF demande A la SA 
CEM d'être considérée comme une 
des bénéficiaires de l’aide qu’elle 
accorde déjà eux diverses organisa
tions musicales, ainsi que l'a déclaré 
a Strasbourg le 10 février 196.*. M. 
Jmjrnkr. .'/recteur- général c’e rta 
SACEM. et cela d.uss la mesure des 
moyens propres à son organisât on. »

De /Union des Sociétés au Mc doc 
- C'éaLon ïi a télévision rég onoîe 
d une tribune des sociétés musicales 
dont le présidant fédéral pourrait 
et-re chargé. Après intervention de 
M Goulée, ce vœu fut adopté

De l’Union des Sociétés dc la Dor
dogne - Demande d’un contingent 
de la Médaille des Arts et Lettres 
poiir les musiciens bénévoles de 
sociétés - Demande â l’ORTF de 
prendre l’émission qui faisait assis
ter à la vie interne des sociétés 
slcales. notamment les répétitions, et 
y inviter Jusqu’aux grandes formations nationales.

M. Jean Blanchard a rapporté 
vœux qui furent adoptés.

Un troisième vœu concernant un 
additif aux statuts, au sujet des 
Unions, a été renvoyé au Bureau 
fédéral pour étude.

De l’Harmonie de La Teste - Ajou
ter aux festivals des Unions, un fes
tival fédéral, à Bordeaux ou dans di
verses villes et un grand concours de 
musique à Bordeaux où il n’v en 
a pas eu depuis longtemps.

M. Mon tell exposa des arguments 
pour une plus grande liaison artis
tique entre les sociétés, et l’exemple 
de la belle réussite du festival de 
Mont-de-Marsan, que le président fé
déral rappela, et pour lequel M. Des- 
pujols fit état des merveilleux ré
sultats financiers, précéda un vote 
unanime de la proposition de La Tes
te et le principe d’uu concours à 
Bordeaux en 1972.

M. Berquc, approuvant ces résolu
tions évoqua le concours d’Arcachon. 
y a plusieurs années, et si des dif
ficultés surgissaient pour Bordeaux, 
peut-être pourrait on recommencer 
dans cette, belle station ba’nén**" c- • 
serai à voir avec la Municipalité, 
comme pour Bordeaux bien entendu

Le vœu dc la Fédéra*- <•) de l’Ile 
dc-Fronce sur un convins Itinérant 
fut renvoyé pour étude ultérieure. 
M. Blanchard invita au Festival de 
Ribérac et des sociétés de la Dordo
gne. dit-il. iront au Festival du Ll- 
bournais. M. Monteil signala le pro
chain festival de Gujan-Mcstras. Eu
rent Heu ensuite les élections au 
Comité fédéral. Furent élus. MM. 
David. Sallard. Bousquet. Cameleryro 
Durand, membres sortants et Larri
ba. Dupuy. Ambroise. Porta ire. Mon
teil (Gérard). Dupin et Gauthier.

Aux questions diverses citons : ré
gime de faveur pour places (collec
tivement). au Grand Théâtre dc Bor- 
deaux. dont M. Ambroise continue 
de s’occuper - l'émission «Les Musi
ciens du Soir » dont, il faut remer
cier 1 ’ORTF qui à la suite du con
gres de Paris I960 a bien voulu on 
tendre l’appel dc la CMF qui est 
à l’origine d* celte heureuse innovation.

M, Montcii demande qu* la dite 
émission précise lorsqu’il s’agit de 
sociétés d’amateurs qui jouent, c-nr 
bien qu'elle leur soit réservée, si 
dos formations autres sont conviées 
l’ORTF doit le signaler.

M. Ciran n rappelé que le Bureau 
fédéral, sur proposition de M. Du 
part, avait, créé divers prix de la 
Fédération pour les meilleurs élèves 
du Conservatoire dc Bordeaux.

M Despùjolr. fit pan du projet
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Parmi les douze muses du Grand 

Théâtre de Bordeaux. Clio, la Trom
pette de la Renommée. Euterpc, la 
Joueuse de flûte. Terpslchore, la I 
et le Tambourin, font une parade 
musicale éblouissante, comme pour 
Inciter la foule à rentrer au Théft-

_yrc
V.
H

tre
Et quand Louis XVI eut décrété

BOTTES POUR MAJORETTES
® Nous vous présentons notre nouveau modèle de bottes pour majorettes

Bottes en vernis frîppé 
blanc lavable extrêmement 
souple, laçage factice de
vant par crochets bottines 
métal chromé, lacet rond 
blanc, fermeture éclair sur 
le côté (beaucoup plus 
pratique que la fermeture 
par lacet) ; modèle très 
élégant emboîtant bien le 
mollet ; semelle élasto- 
mère, hauteur de tige en 
rapport avec la pointure 
(maxima 30 cm) :
— du 28 au 34 talon plat,

la paire ----- 51,00 F
— du 35 au 41 talon 4 cm, 

la paire

TARN.1 \

So?rée dc l'Harmonie 
l'Union des enfants d'AIbi

Malgré un temps exeécrab.e, une 
assistance des plus dense# ?-e nros- 

. mercredi soir 29 avril 19 iQ. au 
Théâtre Municipal où, sous :a pré
sidence de Me Mathieu, maire. Vliar- 
donnait -sa quinziéme- solié^tic .•users?

il-

Ü

De Mazamet même étaient 
MM. Bonnet René, président de la 
Fédération tics Soo'étôs Musicales et 
Orphéonlquea du Tarn ; Ba.-joul Mau
rice. secrétaire général de ’a Fédé
ration et Grand Noël, chef ce l’Har
monie de Mazamet.

Ainsi que le rappela le président 
Musson en lever de ridMU. Cc-ite 
soirée était placée sous 'c signe dc 
Beethoven et. au fur et è mesure 
du programme musical. !1 donna 
véritable conférence sur l.i 
les œuvres dc ce géant ui= .,!»«-*. 
que. non sans avoir remercié conseil 
général, maire et municipalité 
bros bienfaiteurs et amis qui‘aident 
l’harmonie et son école dc musique.

Mais avant que débute le program
me. dans un geste sensible à toute 
l’assistance. M. Molinier. président 
délégué, rendit un émouvant, hom
mage à la mémoire de M. Roger Dos- 
safc conseiller municipal, qui avait 
charge d’administrer le théâtre, et 
délégué régional de lu Société des 
auteurs, compositeurs et éditeurs dc* musique.

On ne saurait assez féliciter tous 
les interprètes du programme.

En première partie, sous la haute 
direction de M. Louis Avril. l'Har
monie exécuta quatre œuvres do Bee
thoven. « Hymne à la nature ». pour 
orchestre et chœur d’enfants ; « Fi
del io ». ouverture; «Romance en 
fa » ; et la « Symphoni* no 5 en ut 
mineur». Qu'on nous permette une 
mention spéciale pour la « Roman
ce en fa » ou. en flûte so’.o. M. Ar
naud fit. une fois de ulu- 
do virtuosité.

L’ensemble choral de- élèves dc 
l’école de musique de ! harmonie, 
formés et dirigés par M. Tardieu r.u 
virent le public par îeuv crâ^e juvé
nile et aussi par ’eur talent. inter
prétant avec oonheur du Bach et 
aussi l’émouvant «Chant des ma
rais». dc César Geofray lu méri
tèrent un «bis»

Et. en dernière partie. le spectacle 
de variétés enchanta, déchaîna même 
parfois dans le rire tout h public. 
Dans scs danses, Suzanna fut toute 
grâce et souplesse ; dans son pot- 
pourri « Chansons 1925 ». Lucette 
Saint-Clair évoqua pour beaucoup 
de nostalgiques souvenirs ; dans sa 
présentation du gala et surtout dans 
son tour tic chant Gérard Vaur lut 
une véritable révélation d'un Jeune 
talent dont on reparlera certaine
ment. Mais le bouquet fut offert par 
’.es deux Toulousains, Roger Levait! 
et notre sympathique et populaire 
comique régional Piroulct. Aussi 
grand de taille que do talent. Lionel 
Cazeaux accompagna au piano dan
ses et chants.

Merci ù notre Harmonie pour cette 
belle soirée c; nous, lui souhaitons 
bon. courage et plein succès pour le 
Festival déparu mental de musique 
du l-l Juin prochain dont, pour la 
plus grande partie, l’organisation lui 
est confiée et U or. * nous parlerons 
plus longuement bientôt.

venus
,

nos
re

mu-

uvm-. 60,00 F ces
;
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O Nous vous rappelons nos deux autres modèles sans lacet :

— matière plastique blanche lavable, du 25 au 40. la paire
— façon cuir blanc lavable, du 35 au 41, la paire ...............

Vous trouverez chez nous tous les articles pour les majorettes dont vous pourriez avoir 
besoin : VETEMENTS. COIFFURES, BATONS, etc...

Demandez notre dépliant en couleurs spécial « Majorettes » (envoi gratuit)
% A paraître prochainement :

19,70 F 
67,50 F i

im
fj
P
r.
s. -;

tsir trj&itë oreuve/* de Marie-Ange BRILLET
Capitaine des Maj'orettes de Nice 

Championne de France du maniement du bâton
faisant suite au « CODE DE LA PARFAITE MAJORETTE ». Cet ouvrage comprendra de nouvelles 
évolutions pour la parade et de nouveaux exercices pour le maniement du bâton.
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il U! PETITS PUTE il SOUBASSOPHONE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Editions Robert MARTIN
106, La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire)f
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Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (plusieurs lignes groupées)
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